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IMr Ens,1 i o 23Mril 1860

~.Comité Spédial nQmnii pour examiner lIaport aÈneld1e et
Pricipalge4'gr ation'à Québec, pour a'an e4859,avec le rapý

port supplmewtaire de TAssistnt Allemand à Québec, et Texpo$
général d décroisserhent progressif de nigration, vers e pays

pendlatnt les 'dernières ann6e; demande peniss1n de aire

Qu'il a Àiég~ pêndant ~dix.ept Jours u'il a censqinemetts n
correspondant avec 'toute les parties de la province,et q'il a exanié quelques-uns
de ses membres:l'on, fait tiès au: lon .piisieurs témoins, dont les témoignagessont pré
sen'às ij oints à a C hamre. .

Avant d'amener devant la hambi-e les- réultats-piùatiquesde ses récherches,, vu les
enmdes i suggérer pour l'tat actuel es choses peu satisfaisant votre comité" demande

permission dofrir quelques é6nsidértions prélininaires, sur les.lois naturells qui gou-
lernentl'émigration européenne et modification de 'ces lois, résultant des circonstances
dans lesqielles-se trouvele Canada, ou dea 4éfauts da système adopté usqu'ici dans cetté

cprovince .à l'égard des é igrants.,

OIs NATU LLES AUXQUELE s -soU-tss IGRATON: JRoPÉEÑ

A part des Iles Britnniquesi'n'y a qu'ue eprtie de l'Europe dont o iss dire
qu'elle envoieèune émigr'ation anunielle ,et constante à l'Amérique du Nord. ette pari a
dé l'Europe.comprend :la Norvécela Suèdele anemark, l'Allemagne, la Suisse, là
Belgique-et la öollande L état actuel de lapopulation dans-ces pays donnera une "idée
précise de e. fonds de richesse vivante, à même 'lequel lPAmér-ique et l'Australie augnien-
tet chaque année grandement iers populations.

T STQ S d opulation des pays de uro dont.les hatan émigre t le plis.

e du Population. ies carrés Population
recenicem. 'par i.carréAI

cosse -157 28416508 116700 136
'Irlande - - 9 e
Suède 365332 170715 211
Danemnark-----1859 2915000 21866 133
Norrège 1855 1490947 121725 ' l
HòIlande - -1819 3543775 13890 19.6f
Belgique - - - 4623089. 11313., 382f
Suisse - - 1 2391418 15261 15
Prusse - - - - 1858 17739913 10730,6 150fj,
Autrich1354 3941130 255226 41
Hanovre - - - - 1859 1843978 14600 1261
Saxe -- - - r858 2122148 ' 5705 1 372
Wutenberg - - i690898 ' .,7568 2234

En ajoutant à cesschiffres la population de la France, 'le petits états de 'l'Allemagne
et des villes libres de il!rancfort, de Hmboùrg et de Brême, nous avons une population de
157,000,000; donnant une moyenne de 150 personnes par mille carré Si nous avions'à
proéder' par conjecture et que nous ayons àprdre de ce total trois persognes par ce;nt
qui, poui toutes:espèces de causes réunies, aient à 'hercher fortune en dehors de l'Europe,
nous arriverions à un total dè 471,0O0 comme étant l'écoulement naturel de ces 157,000,000
Personnes. Cette estimation, en examinant la moyee del'émigrtion européenne pendant

lés dix dernières année, ne s'éloigne guère de la juste réalité.
'1'
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Les arrvées de toutes les nutionalits au p de ew-Yòk depuis 85 186

d'aprèslétt le pus étendu et·le plus certain que nous:puissions nous procurer; s'even

pendanît ýce dix dlernières; anées,ý '~22500pnsne.la 'population des' six colo1uies

autraliennés d 1850 1860 s'élve é56,0000 1 0,000, ntlest deux s

l'émigration auCâaada, par'-le' St. Lau-ýent, dle'1849"à 1859 ipluiveelit; se not
* mentatin ou eviro 33000 vientitt dEurope.8 89icuignets t

388,000 et si les arrivées européennes à: tous les ports américains autres que celui de

Ne.York, en alifoi-nie, au Brésil dans tous les états de l'Amérique du Sud, -au cap

Co!onie, etc., s'étaient montées réunies à un:millon, potus aurions uno de

por 1esdi annïées, ouýde 400,000 prane
'Ce t que n préé den» de la racelaine, pendant l'espace e temps

spécifié, n'a pas été stimulé par aucune cause exceptionnelle surgissant dans les mrespatries,

telle que la famine ou la. avait en quelquchose de cegenreeefut plutôt

tdle naure la faminem ou gurr gerre de GCrimnée et d'Italie, en
de nature à diminner -'éngion qur in 4 Iaugx enteèr., ýa.W gu ail arien

arrachant plusieus milliersde main ag lture, eIl excant l'espi m l pa de

cerain clsse eten causant 'quelque, restriction sur la 1i6~ sàortie-,de qeqe éasd

l'Allem aney a diminué en quelque sotte lémigration. Ce 'n'est peut-étrepàs trop d'affirme

eque les pays les plus nouveaux du globé ont perdu par ces deuxguerres une force productive

-d'nuù moins 500,0000 hommes. -

L nnées dans lesquelle nos entous autat'que nous pouons juger de l'avenir

se distinguent par le mme,état général-de chose, 4a les ps q r et lde même

que dans ceux qui reçoivent ' émigration., dMalg'e évr

émigration, la masse - des hai tants qui restent dans leur pays, la population de ces pays.par

millearr, i 'uiande fac lité a'é nigratio; ëout l'iin et l'autre plus grands en 1860 qu en

1850. La'condition des clase s les plus,pauvres, 4ans que ques nd

avons parlé; peut s'être anmélio ée dernièremient comparativement hleur état primitif, mais

ceux dot la condition s'est le plus aniéliorée, sont éneore bieu au-dessous de cet état de

prospérité'que leur promettnt les pays nouveaux à divers degrés, comme la irécompense

d'une industrie r érante et'honnête.p '''

Arsaordon e leau de' la popul'ation' des pays d'o-â 'l'on'* éniigrel noua alâlons

lement en dônner a lle des pays 1ers lesquels lémigration se dirige.

'Tableau statistiqO de'la population et la surface cnumilles carrês des pays vers lesquela

àM" .éirto curopéein sel dsri "e géxlment. '_ _____

", ',~ '' " atede l ~' opndtîo~- Mlle carr:' oyennedelate ,de la 1ie' cat po par
Pay a tatistiq'ue. 'omile caré

x&li ~1860 '1409428 147832 ' 911t-1130781 2080 5,

U-rýwikl 200000^ 27100
Nouvéau-lrunsW ck 300000 18746 16

Nouvelle Ëcosse • 238 '2134 2Q

Prince Edouard- 2300 -700 2
'Terre-Neuve 120000 1500 -

Nord-Ouest . -
11463- 16 00'

I'le de Vanconver • 
1 500

La Colonbie Britannique

Cap Colonie .285279 
1182 à.

1
Nouvelle Galles Estim6 1860 310000 ' 63000

110000ie S:,i5oo 2000Î.- l

Autralie S 15000 1040000
0.....500000 162000

Victoria.,...' ...- ... •. " 84000 8 Z60 s
T 8a4ania -000

>. Zélande. 5000 9700o

Ftats de l'A.Äér. M. le Btézil inclun. 1860 1846000 586300''

Etats-Unis 
2319187, 306834.

r .0



En çomparant ce tableaû avèc le preièer l'on verr que le pays le plus stérile de

'ancien ctinnta plus d'habitants paf mille, caré q0 leplus fertile 'du nouveu q l

plus:pauve du premie7r donne pIs d' ouvrage que -le plus' iche du dernièr;ue l'état l

plus libredans l'un es ngt, trente fois et cinqua e fois plus populeuéx que le plus lik

dans -l'atre. Il faisen attribuer beaucoup:au patriotisine etbeaùcough l'ignoranceqùe

l'on ä ur les diverses pares s duglobei mais à moips que nous ne supposions que les lois qui
Ont Yeuverné jusqu'ici la. diffusion de la race humaine soient arrêtées·n disparues, quelque
no vlle distribution de cette division énormément inégale du genre humain doit avor heu

sous.ja double aCtion du commerce et de l'intellignce.C
iL'attraction naturelle ou les lois qui ont gouvern une telle distribution qui se sont

aitnues pendant ces dernières années, peuvent être classée sois ces huit causes pr

CIPles
I. L'attrait d'une mêmJe 

1. " de l'or.
III. de terre à bon marehé ou gratuite,
IV. de meilleures gages.

VI. d'un v'yage à bon arché et facile
d'un langage connu,

III. d'institutions libres.
Dans la proportion où un pays nouveau possède on est sené posséder utou plusieurs

de ces attrats, i est évident que ce pays attirera dans la m me proportioC l''migration

vers lui. Nl projet législatif, nulle dépense, qx'èllé que grande, quellehoit, ne peut

remplacer descauses aussi puissantes. • Cette vérité; votre comité la resent tout d'abotd,
tandis qu'en, mme temps il se~trouve obligé d'joutrgqe-las~grands avantagerquepôsse

le Canada ne sont que très imparfaitement connus de l'autre côtéde l'Atlantique'; que la

libeît religieuse et civile qui y règne n'est même connue- qu'imparfaitement dans lesîlles

Blritaniques; et il le croit de son devoir) tout en reconnaissant que le guvernement ne

peu out faire à ce sujet, d'ajouter qu'on peut en fair plus qu'il n'a été fait jusqu iëii

IL DES OIROONéTANOES QUI cÔN'fRôLENT L'É3IUGRÀTION EN CANA;DA.

on Veut dire ce qui contrôle lelus l'émigration au Canada, est l'ignorancê de

son etendue, de ses institutionset de ses ressouresqiprévaut dans les pays d'où lon

émigre. dLee premifer coup donné à cette igniorance fut à l'exposition de Londres et d

Paris, en 1851 et 1855, lorsque les produits dénos champs, de n' s orêtS et de nos ateliers

tombèrent sous les yeui d'homms, mtelligents de toutes les parties de l'Europe. L'avantage

obtenu alors ne fut'cepe dant pag promptement iecueilli;car quoicne plusieursybrochures
~forfutisientté4aulisplleb ran dagiinä' et dae satistignes, et qu'une corres-

pondance conisidérable aiteu lieu par l'entremise de son secétaire M. Hutton il reste

cependart évident pour'tout voyageur, qe la rande majorité des Européens né connais

sent qu'un pays de 'Apiérijue du Nordeles Etats-Unis et un port de I'Amérique du Nord

-celui de" NewvYoik.
Le bureau des, commisaires:de l'émigration établi à NYork en 1847, par plusieurs

arrangemertsjudicieex et prévoyants ont corroboré et menté cette imapression si favo

rable. à leur commerce et à leur pays; et pour cettefia, ils ot au l'assistance inappréciable

du goueérnement fédéral, mis e'pratiqua par son système consulaire si répàndu
De nouveaux compétiteurs pour de l'ouvrageiiidustriel et autres se:'sont-aussi présentes

contre nous, pendant es derièés- années. En 1837, la Nouvelle Galles Méidionale a

cessé d'être une:colonie pénale, et en.1853 la terre de Van Dièmen, -une le plusétendue

que l'rlande et excessivement fertile, a cessé d'être un établissement pénal Cette année

là le systèe de colonisation de Gibbon Wakefield par de giandes conipagnies'a été aban.

donné pa le ministère-des colonies,'les.revenus de ses teries pbliques ont été abandounés

aux gouvernements locaux; tles découvértes de l'o' devenant cojinues vers le mêmetemps,
l'émigrationt vers l'KAstralie eut de grands attraits. En' 1857, on estimait"le nombre des

ouvriers dans les niines seules à 100,000; et depuisl'agiculture s'est tellement avncée

que le blé est venu d'Australiç sur le march3e Londres. La principale question politique
de la plus importante colonie-Victoria, a été l'établiseuent des teires publiques. Dans

ce but fondamental se formèrent'des partis et des gouvernementstandis que.de très forted'



sommes s'élevant collectivement a plusieurs centaine do millë's lôuis par année, ont été
votéesparles législatures les ixcolonies"' poir ttire l'éinigration, surtout dès les
Britanniques. Comme preuve du succèsqui accompagna leurs eforts, nous pOUVons remar-
quer' que 2000 agriculteurs quittèrent l'année dernière le poitde Liverpool, pour se rendre
à la Nouvelle Z1ar 4e, où ils sont 'sirsdobteni gratiï plusieurs'aces de terre chac'ùn.

'Pendait lasaison de 1859 il n'arriva en anadapar le St. 3aurent p.a plus de 6,000
personnes parlant l'inglais Dans la. mêine aison, NewYorlo reç 45,000 çriginaires
du RoyaumeiUni, ou 7 pour un que.nous avons reçu. En prenant ce fait en considération
on a-rive nécessairement ''deux 'conclusions. Soit que la population industrielle decette
province est en:apptochant égale, sinon égale; au' besoinroductif; soit que ses avantages

our l'éinigrantne -soient,' as.suffisaminent répandus eriourope Tout Canadien rejettera
la première, il ftutdonc q' 'l'autre soit vraie:

Il faut admettre .que les fiiotuitiens de:notre commerce étranger.ont e grànde artie
réglé les frais et- la quantité de notrè éniigration.

Pour prendre deu exemples fraypants, larévoation des lois anglaises sur'le froment, en
assurant aux paqtebots de New-York' des ,argemeats pour la sortie leur a permis de
dimiuuetrleur prix poir les passagers du voyage dé retour y et par là tous les fassagers se.
sont portés de Liverpool âNew-Yoik,- tandis qu'e;l'abrogation. de''acte denavigation,, en
ouvrant le St. Lauent' aux vaisseaux venant de la- Norvège et du Noid de l'Allemagne

aamné à:Quéfeeun. nouveau genre d'émigrants. Au-dessus de40,00 personnes du nord
de l'Etope arr èrent à ce port dans des vaisseaux de leurs prgpres pays,I'pedant les six
années fnissant avec: 1859..

Par appor-t au transporidcs: passager'svotre comité ne peut omettre le sujet du bie-1
être des passagers d'ntrepont et du prix qe l'on paie sùr' nos steamers transatlantiques.

ligne èanadienne, assurée comme elle J'est' iaintenant de grands subsides nùuels par
la provsiace, ne pourrait en aucune attçon'se:montrer plus digne de ces subsides qu'ent met.
tant ses prix pour l'entrépont- au iême taut que ceux de NewIYork. Il est-reconnu que
que les lignes d'Inman, et de Galway ne demandent que, cinq guinées pour un passager d'en-
trepont,quouiq'elles: puissent l'annoncer un prix pl'us élevé,-talidis que, n"tre ligne
en demande sept. :Cette>'diffIence de dix piastree et .denie par tête ou'r un père' de
famille ayunt peu de moyens, doi tre unpuissant obstacle au choix de notrè route. Si nous
vous rappelons qu'en 1859, la lignc cànadienne at-ansporté. au nïins le quart d"touses
paesagers d'entrepont qui soien.t monté par le St- Làrent, la néceité de la réduètion
deviendra 'encore plus évidente.

Le gouvernement> dans loßinion dc otre comité devait ussi spposer à'a concr-
rïnee injuste des li-gnes dè Cunard ét dc Galway, que les subsides qui leur on été acrdés

par le gouvernement britànnique, mettent en état de transporter les émigrants un prix
rè¢ rédîiit, et celà au détrint des intérêts de cette province britaninique

Votre 'comùité s'est aussi occUpé de ce qu'on appelle: le systèen de bi1 lts de plet
parcours, tel qu'adopté par e chemin de fer Grand Tronc depuisl'ouveitp-re de sone òemin
jusqu?à la Pointe Lévi, et'essayé'par 1a ligne royale dè steamers sur ,nos eauxne lintérieur.
Ce système'peut être dans le meilleur interêt de la conpagnie du Grând Tronp au moins
dans ses.intérêts les plus prohains-mais -nous ne croyons:pas que e àoit ou dans l'intérêt
de l'émigant ou de la province. Un billet 'pour tout lvoyage d'une partiè quelconque de'.
l'Europe à Québec pourrait être dm quelqu'utilité, niais il serait préférableque ce billet
expirat à Québe.. 'les émigrants doivent nécessairement arrivr pendant la saison d la
navigation intérieup orsque la concurrence qu'i y a entre le chemins de fer etes bateaux

à vapeur diminue rais e voyage beaulus que le moyen des billets poùr -toutie
vayage ILémaigean, Idevrait jouir, deIl'avantage-de 'cette' coneburreceeavi chi dà
.mnter par les bateauî: s'il'le jugeait à propos. Pourpr'évenir lës dispùtes qui résulteraienqý
pour l'étia'nger laissé libre dans soù choix, 1 omirait àconbtuir un d5barcade comme
celui de Castle arde a New - ork des agents autorisés de compagies responsables,
devraient seuls pouvoir disposer de billets et de'niarjuer le baggage.

t : o gages Plus elevées,'si puissant pour une certaine classe' 4d'miiraits,
Scomparativene at-Uis.l 'est non plus gu p obàbl

que nops soyon jaiais en état de rémunérer.autant le rtvail,l à moins quen e deve
i0,ons' uit peuple .manufacturier. Dans 'absence degrands travaux ubli ,iln'yaas



tte 4eiald Oud'vrage atre. que ou l'agrilt , (et celle-ci est pe fort qu
pourrait éinvtet une graade quantit de;personiins qui echerhen de'empl, i e teldtra
vauxdoivent accompagner la deiandedu cap tal capit capitadoit être assuréule war

ché:intérieur, avant, qu'il ne -s'aventure oin: Une politiquegraimentaioaae sÔus e
pport erait le moyen le plus direcl d'attiier les classerindustrielles sr nos rivages,

prêteï fournir leur quote-part vaye un Ipeieple qui sauraitiaien avancer gVmploietleurs
prsopres intérêts. .I2espoir d'uie oceipatio A l'intérieur, dô>nineraft chez plusieurs cette
fer me appréhension ?que:lFouta de la sévérité de notre climat aisalubre.

votre domité; en términanetcette partie de 'son rapport, doit observcr qu'il5'est beaus
coup ccupéde 'l'établissement des Allemands ans le:HautsCanada,'efde celui.desdorvé

ies dans les townships de lEt Il est conyaincu qge ces noyauz de laforceifturedu
s devraient ,être :encourgés.depuis Gndpéjsqu'au lae:Iuron. Iggandissement

d tel établissement par l'attrait de l'aminté qui eiste, entres unêmepeuple est aussi
névitable que a reproduction de ce peuple luimme Untel établissement consisttuten
un:millier de personnes, s'il a un terrain;assez vaste pour s'étendre, attIera -certaie"ment

une centainede persones de pu par aison, de. même qu'un étnlissement de cent e
ttirera di a

Pour-'quiconqlue a obsérvé\l'action toute nuissantedes liens d'affinitg qu'ily Wenctre
les anglais les é'sig et les irlanais dansee pays, et la, qantité conàidérable de nouea
émigtants que fpnt venir annuellementles établissements de laNoxvelle.Irlande de l
NouvelleAlleiagneaux EtatsUnis celu-conclgra facilemnentoaved nous que le iei-

leurnmiye,n de recruter de nioueaux émigrants d'un rade quelco»que, c'est d'être juste et
meêmie généèuz Te l'égardè ceux dô la même race que nons avns déjk su milieu de.

I ns cette vue, ce conité.deàande' àttenton ,toute paîticuièe de la C0hambre ver
le téiù ignage-:soumissur les »tablissens des orvégiens et deslenandsdans cette
province.

A1JÉ w G'ESN. L, sTIÈIO E .BlRs Ds T LE S5Tî
ËAê%UEII DMIGEA'QN É

£ siytèe d'émigrntióu de cete pr.ovincé i ce qui a été is ?Nrdiseétion de s

gents peut être appl un systee.était dans le, pri óqpe, une institution imp riale.
Avant l' anné 1842,,e ledo fait par le gouivernementigpérial futpadministré par lercoin,
nuissarlat et lexnontàntrésultait de la taxèmposée sur chuque individu tombait'dans la main
des soiétés d'émigration h Québec et à Montréal.: l1842, sir la écom ation de

ent principalactuel, un ordr.e. sohseil parut subordonuant toutes les autres agenes
icelle de :Québece transférant les fonds des sociétés d'émigration: l'agent ,rin'cipal

Le service fut alors lae sur la liste civi dui Canada; quoique .les agences de l'intérieug
continiuassenth se faire payer surl'allocation iipér-iale dé £1,500 sterlingus-qu'n 185

Vôtre comité rend volotiersatéioignage de:l'habileté emarquable de l'agent prise
pal, et de l'aptitude e général dès divers emplos avec qui ils ont en 9mnuniqg
iais il doit ën même tenp erarquer q aucen nombre de persoineshbiles guidées par

lu nmeilleur chef ne potrra jamais conduire d'une manière satisfaisante cètteimportante
affaire sans .ecevoir les instuctons et l'àtteition. suffisanteS. Sous SucUn rapport lalhsé

negaraît pluà .évident ue pi l'entière absene derelations entre le dpartement
lFémigration et:clui-des térie de la couronné, tel gue dénïontrée pr letémoignage de
MM. Buehaian et Russell.

plus puissant attrit qe le Canada puisse offrir uxémigrnts, ce Pt»E BONNE
TatRs B ON MAROSI 0 GRATUITES. Il serait.donc de la p-emière ileportancs ratique

u'il existát une:co;opération sil non ue ifiliaiition entr le déparëment des te-rei de la
couronneet celui de liémigration: Votre comité regr:tte de faire rapport que tandis que
d'un cêté on avait la meilleure volonté de redevqir, et de Vautre la meilleur volonté, de doa-

ne rc des renseignements sur la madre d'agi, ouie sesoit patoonsulté èt(qu'aucune rla-
ton n' ait été éxistée entr'eux jusqu'ici:. Il i'y a pas encore eg jusqu'ii, comme -il auait
dû:y en avoir,.une.règle invariable du département des terres de communiquer avec ligenee
de l'éaigratioön, demême que des instructions aux agents des terres de la couronne de pro-
eurer totteIlassistanue possible aux agents de l'émigration qui se troùvent danfsla même

eu. Sur e point, votre comité n'a qu'à citer la rponse de M. Oloo ent .del'émi-
gration \ Ottawa, une question queli fit le èomité:-



Je puis reiarquer ici que lor e ma nointio tisdsieux d'oenietous les
'ehieignementspossibles qhie mie suggère liiquestion 'actueile, et danéscettevue j eoirepoaidis
vec es divers agents deseries de la couronne"de xnême qu'ave d'autres per·onnes'qu

raient pug me donnerdes rènseignemeütà qui m'eussentété d'ungrandecôur dans l'ac-
complissementde mes devoirs et qui autaintent églement pU ré polterpur l'e plus grand
bénéfice des ériigrants -eux-mmés, et l'avancement en men 'tëmps .des intérêts d'
mIs je regrette de drequeje n'ai reçu qu :très pew de réponss, et qe:lon nefit quetè

peusou même pas du tout attention. s mesdemrndes, soit de:la part des agents QU autres
personnes.

Dans l'opinion de yotre comite le district dans ledel devraient sob tegl, es yense
g.nments de chaque agent des terres de la couronne,' evrait ftre distinctement défini et

chIaque agcnt; àpart :,gne connaissan.e généride de toute la province, devraitav"oi ne c
naisSance toute spéciale et détaillée.de son propre district.'

Deux:autres sujets concernant notre systèmede terres publiques oùt été iis devant
comité sous un gour très-c'lair :-~'

TERRESt DES NROnRfI'RÉS ABSENT ANS ÈE AUT-ANAD.' et
DONS RÀTUiTS DE TERRES SUR zES REtIiNS DE:ØLONISATION

En:réponseauz demandes faites par 'le comité, ilest arrivéès réponses de tii te.atr
contés, donnant un totalde 418,800 crés de teieposséd4es pr des:absen et située
au-dedanse lents limies. L possèssion qui est pireqe 'lànatn:rte, d'une -auss
norme qantité de'ter productive d.u)Haut-Canadaà'exclusion de la compagnie terri
ornale duCanada, doit exercer une très grande inflJuence:sur létablissemet des émigrants

es;:sgrandes quititit'ésde terre 'inculte, inhabitée, sont comme des barièries 'ontre tot
aélioràtii' egt contré tout, é,tablissmet, elles. empelient- la .constructiòn d'es. chemins,

létablissement des écoles etfont retomber: tóte la te sur de pauvre, àcolons.Le pria
élev'é sou~s lequel on,ne peut er fai e i'acquisition'en Íhasse plusieurs 'ux Etats-Iis, tan-
dis: que, lorsque ces. teres sevndent le malheureux ,trarger qui en fait l'achat, ignorait le
plus souvnt quil lu,i revient' pyer trois ou: quarq années/de tae' de pis que le prix de
la-terre 'Quelques dhangemheiàts aux lois d'impôts; permettantaumunicipalités de foice
les propriétaie de ces terrer et payr les taxes chaque anée ou au moin tous les deux
anes, et tel autresremèdes quela chambre dans é sagesse jugerait propos de' rint

étre faits'ponrëremédier à un nl aussi-norrue.
Sur lesujet s edos gratuits, votrcciait Croit de son devoi e déclarer que ce '

dons' si facilement annoncs dans ce pays e t ir r edei emig
'que pures illusions..py tà1éinen'sn,àléaddséirns

ò m clafnient l'intentioîî e la loi; ii a e ausel2 et8 el'acte,
ncern ant la vente et l'dinistration des teres publiques passée dani la esion actuelle

du parlernent provincial:
":1. Toute réalamation deterrej dérivant dè tout acte ou d.etout ordreen conseil ou

utre règlement du gouverneiient,ci-devan n force, sera régle par le' cmisaire
des tei-res dela couronne, suìjette f tel'arrangedent' tà.tel ôddc, à l'égardl des améliora-
tious aite su r aucunes terres, quée'l comúmissaire trou'vëra. équitaBlés,;ou elle:'pourréàêtre'
ajustée enr acordant h la,,artie;intéresée 'un sc~iouo Certificat l'autor-isânt à achetetdes'
terres au motant rye le commissaire des terres t

mton de 'e dcor(v movruqinbe'mî'uco'rca

>min Ud l rrierivant de droits de milice, droits 'militaires;òu' de 'cex der loyaux d
mp U sera mainten te àmoins g'elle n'aitté déj reconne ou réléè par

unr billet de -location, ou qu'il n'iti été. fourme, àl'appui d'idellè, ume preuve suffsante
d'ans I'oinin du coimmissaire des atéi-es de: couronne, aùtmrieurement à la assatioi, le
"quatore juiniiil huit eët cinquante-trois, de late seikeYictoriu chapitre'ent ci- '

quat'-neuf ef tout 'sc,ê ou certificats,:aût&isant quelqu'un à acheter des terres,' émisantèiteuenente la passation du dit acte;seront adiis et rachietés:enerre ou ën pietents
poiur des terres ;pourvu-quc tels écrips et certificats soient yroduits et, prouvés, au 'ureau

du cmmisaire des terres (le la couronnie, avat lepremier janvier, mil hui'tcert soixante
et-de-ux.

'f13. Le guveni ur en conseil poura disposer de outes termes pub ique pour n faire
des concessions gratuites-aux colons quiívont s'établir; sur ou dans le, voisinage de tous'



ehemins.publics qui travsrsentles dîtes erres dans les nouveaux tablisset»ents, sous tels

règlemnents (juß eron passés de temps autr par :ordre en conseil ;pais aucune telle
concessionrataite:nexcedera ent acresa

Quoique ren, e puisse étte plus:juste et plus équitabl ç quel'inteltion de, la Légila
turedaiiees clauses, en pratique, cpedant els li des laboureur etautres prennt pos-.

ses ion ou s'établissant sur ces te, aussitôt qu'ellesont arlentées où ouvertes, par ur

chemin de colonisation, l'énaigrant est i-ée1lg ent -exclu:pur la -province ','toutpartage,
de tou le bénéf c s quelón voulait lui 'donner. . arrie trop tardpou e'prévaloi

diprivilége ; l'agent de lémigrationrne peut pas le :fgire: et 'Êagent des terre.de la cou

ronne n'a pas besoiù de l'aider dansson choix le sguattèr est en possesson tl'éfrang
doit'on s'enfoncer dans le bois ou se diriger vers les Etats-Unis. écouragé et dégoûtén W

pred i ceux-qu'il a laissés en arrière löisouffrages 'qu'il a eues endurer eaCanada,

il les avertis de- ne pas suve son" exemple dans 1' spoir d obtenir des terres gratuites.

Poir ce giadrimal aussil n'steertainement pas imposible de trouver un remède.

É. c&MMANDAT ONS: w1 UGGESTIONS D COMITÉ.

près un examerfsoignd des témoignages reQus et en considération des avantages po-
s et de la facilitédônnée, par le colonies australiénneset les Etats-Uniis 'votre domit

devoir recommander, la charmbre et a:gouvernementi lndoption d'un nouveau ys

te par rapport l'emigration euîopéenne Ce système,.ne :devrapas coûter' :t lai pro-

vince de- dépgesäutres:que elles déjùvotées pour la Quarautaineet, pour l'émigrat~ion en

géé'l, puisque la réduction .projetéè de l'établissement et du personnel de lnGrps-Isle
rttra ~la dispositiori du gouverneinn$ 0o par année, somne sufiisante pour obtenr

toutes "les aniélioratioienque nons allon, proposer,
I.QuàriTau' agencês l'intérieur,.vrçcomité, dé,ireuz d''intésser les dverses

lassesdê nrtre population' atuelle e*: sjet, -etdengager. la coopération de

dièr~ nationaités, reommnde ëspeeunuamentfléablissemãent-légal d'un bureau de
comimissaires de l'uigtidri u Qubec,: dlevánt être compoé de résidents, pour l m&

nït actel desa éociétés St/Q.eiårgè, St. Patrice- t St. André, du maire gde- Québee

parla loim iuais de dses mecmhres, frl'êxception de l'agent prinicipal, rie regoive cie
cmpnsntio5 pour .ses sevdes.

Vu qu'n nombr-e égl d'émigrants arrive maintenant pr NeYorket le Pout Sus-

pendu dana le Haut-Canada la f'ormation d un pareil, bureau h Toronto. est également re-

eQnmrnandé. * .

*JLQu'un débarcadlèrè avec des Ihangards etdes maisons h louer · conveuables soit

plan que'celui de:Castle Gardn, A New.York
.Qie:ltabliseen de laQarantaine de laGrossetsle soit aéanti. Qe la

taxepërsonnelle sOitalie et que les dépenses tire d'aie"soient sévementl,, ué

qu - ctelqune cas extrêrmes. :

V Queles agences de l'ntéieuysoiet pourvues, de'toutes les 'nouvelles les -plus

-récees l-'égard des.sterres publiquies, comme cela:arrive pôtur le bureau des terres dé"la

oeurorie. et que les lisiteS des di1férënts distritsy sdont elles dévraiet receoir-des

renseignèmeats, soient definies par is'instrutions ureau-des coniisaires de I'amSgra

tion à Qniébee 5 ffid

V. Que le.département des terreé de lacouronne devrait :etre :

bura·desi commi'saires un nomibre éga de cartes lithographiges de ehaque noudul arpen

tage aussitôt après leur rséeption, sur lT plan du nouveau livre de:campagne adopté duos-

Ve département,:démontrant les accidnts-physiques et les -produits na'els des trres

l Quedjes -agents provineniaux soient nïomàmés:pour prendre les postes iClins.

tiana f Hanibouirg (cette dernièrle agence devràit inclure Brême>:hi Liverpool; hi un port

iuêleònque d'Irlande, oh .la ligne 'canadienne de, steamers voudrait: sarrêter, 'et à Ne-

York, d'où2,000 migrants sont partis l'nnée dernière pour le anada.

VII. Que cès cing agernces soientremplies en accord avec les stipulations de te du

sevicdesaalreittfa' a d. ese alppr atitee c t cleu porance re

iatîve; * - . en t p 0 U



"I Qu'ur da noti4rarsportable por 50 acres de es pnbliques dn e ptie
~ueleonojxe du Canada, soit éinis 'par l'etiiede ces agerts lK ceúrgpi Teulent êmgrr

kde ertaines..condlitions'de.ant:être rèenplié dàaïs un certain: espjce d~ temps,.et queles
mêmesapréeautions squï r ennelit les banque 'épargne s'oient ,prises par les eagerite pour
protégerl faprovince et lndividu contre'l'igposition etlapertek Que tee 50 ucres adjoi-

gîant ceux doins pargeo lebooint ausái réservés pendantuan tenpå pour donner au colon
le:moyen.d'e faire l'acquisition e

IX. :Quequelque modificatio oit apprtée à la oiidt natoe aalisiïton dans lelbt-de
permettre à l'étranger par- l'allégeance, le contrôle o»plet sur sa proiiriét6 pour attendre
les trois années aintenant requises par la loi pour lanatlaisatiQn des uubaiui3 n cette
provinceP

tout ependant respù tueuesen, s
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RO ERB L DES TEMIOIGNAGS

27 -mars 1860.

. P. O'Hanley, cr, arpenteu provin-ialide la cité d'Otawa, interrogé:
Quest. 1 Depuis combien d'années exercez-vous comme arpenteur provincial dan

Ba-Canada ?-J'ai pratiqué six ans dans l. Haut, et sepdans le Bas-Canada.

Quest. 2. Nest-ce pas en grande partie dans la contrée d'Ottawa Je puis dire enI

tièrement.
rest. 3. Quelle 'asptie du pays avezous xplorée ?-Dans le "Haut-Canada, les

comtés de Prescott, Russell, Carleton et Renfrew Dans le Bas-Canada, lestcomtés d'Ar-'

genteuil,:Ottawa et Pontiae; en outre, j'ai exploré grand nombre des terres non arpentées.'

.Quesi. 4PnateSsept' ânée :que sous avzéec nqaiédapner, est-

ceet - townships de co its ot été arpentés -- Il y a encore destownships

qui.ne sont pas arpentés dans 1ecomtés d'Qttawa et Pontiae, et un dans RenfreW. Dans

Argenteuil,;Pontiac, Ottawa et nfrey, près de ;aoitiéfut arpentée de nion temps.

Ques'. 5. Les informations transinises autdépartement des terres Le la couronine par -

vous et-par d'autres arpenteurs,' dans la trée" d'Ottawa, ont-elles été généralement pu-

n' mai deraot d'arpentages -townships de7 publiés,ni de

rapports. d'arpenteurs, si ce n'est dans deux cas que l'on a p-blié des rapports .d'arpenteurs

sur de grandes lignes d'exploration.

(Par M. Johi Cameon.

#Quest. .dyez-vous, pendant le temps que ous, avéz exercé en qualité de sous

razpenteur provincial, eu l'habitude de faireuage d'un cahier de campagne' (feld book)

Bembtable par la forme à celui qui vous est maintenant exhibéY--Je tenais mon ,ahier de

campagne original de la i6me 'manière que celui ui: m'est maintenant exhibé; mais 1

système suivi au binirau dès teres de la eouronne était différent, et il nous fallait faire

nos'rapports daprès des formiiles inprimées qu'on/nus fournissait.

Quest. 7 Pesez-vous que la formne du cahier e campagne gue vous avez-mainte-

niant"peut-e d'un tilité pratiquie aux colonsx, émigrants, ou autres, qui désient

choisir des tUr±~ ?-J--si 1lvino qu 's amilpe innê éadeds&n

nées pratiques, et de perÉiettre.au p'þhi de juger de la conformato physique du pays

c'et la-forme la pluà avantageuse de. toutes 'celes qui ont.été suivies usqu à ce jur.

[Par le Pr-ésident.]'

'Q est. 8 Cohmaissez-vous des faits se'rattachant à hi colonisatiôn de la contrée de: l'Ot-

tawa,.qui pourraient aider le coité dansl'iwvestigatiòn qu'il poursuit ?-.-'ie premier obstacle

L 1'établissement de la rive nord de la rivière Ottawa; est dâ, selon moi, au manque deche'

mins et au systmetrès défectueux que l'on suit pour coloniserIe Bas-Canada.l

Quese. 9. Ces obstacles. existent-ils aussi sur la rive sud de la rivière ?---on, pas· aq

Mn me point; le système1 de-ce côté de la riVière, est différentet bien au4érieur.

(Par M. Cameron.]

Questm c oyetnou que l'offre d conessions gratuites le long de la ligne des

cheèiùinade colonisation contribuerait' à l'ét blissement de » la'contrée dans ces parties du

ays et aurait l'effet de la faire coloniser pro ement par des émigrants ou autres ?-Je

suis d'opinion que les- çoncessions gratuites sont excèssivement avantageuses à l'établisse-

ment du pays, le long des 'chèmins. de colonisation ou dans les districts u ne. sont pas

encore établis; je pense qu'il est impossible d'établir ce pays avec succès si l'on a recours

" l'un de ces deux myens-c'est--.dire, soit en'faisant des concessions gratuites,:ou en

rèconnaissant et sauvègardant'les.droits des squatters. Le réglemËent que l'on 'vient d'éta-

blir ,et par lequel les droitsë des squatters sont abolis, est une- mesure ruinons..
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sous ce rapport, et- oei dire qie malgré tout ce que l'on pourra faire, jamais contrée
d'Ottaa ne sera établie avec des chances de sucès si l'un ou l'autre des moyens dont.je
viens ,de parler'est pas adot. A eetion de ceux à qui l'on. a fait des concessions
gratuites, la moitié, au x4oins, des cultivateurs actuelsde la cont;ée ,d'Ottawa ont débuté
comme squatter.: Je suis d'avis qu les concessions gatuites 'nc lèvraieit pas tre
exclusiveient limitées -àýdes lots .dans le voisinage immédiat de ces -chemins. Si cet
excellent système n'est.que paËrtiell'ment adopté, i· monavis, il vaudrait mieux qu'on se
bornat oncéder les lots.dansles profondeurs où il n'existe as de chemins, que ceux
qui s'établissent sur le front paient le plus hauprix, et que e prix dininuft mesuie
qu'augmenterait la ince du cheiln. Ilest, selon moi; erement injùste de donner

gratuiteient des lots surles chemins, et d'exiger le plus haut prix pourles lots dépour-'
vus de toutes voies desnûdunication. Une- échelle mobil e prix pourrait être adoptée
4'après ceplan ef suivie d'une manière tès avantageuse.

lPsr .,i6eîth ]
Quest. il Est-il à ·votre, cpnnaissance que les~émigés arrivés dans la contrée

d'Ottawa, dans'le.cours 'des dernières hnnées, n'ont pas, tardé'dtrouver derl'ermploi e-Lcs
émigrés qui ont été'dirigés vers cette partie du pays,,à:part c u' qui avaient*déjà de
anis dans le pays, secomposaien en'grande parte de femmes,. qui obtinrent 'del'emploi
en qualité de domestiques: Mais, selon' moi, 2,OOÔ-hommes forts et robustes pourraient
avantageusement- trouver de l'emploi 1-.Ottawa, chaque année, vu qu'il"y a invariablement
grand besoin de garçons de- fermeet que 'les gages sont bien:plua élevés que les moyens
-des cultiyateurs.

PaWle Préàident)

ue 12. Est-e que la demand 'dela main-d'<euvre e les gages donnés par les
fabricats bois, ne contribuentpas diminuer la classe des garçons'de ferme:?-Begù
coup. D'aàtant plus -que le nombre de ces deniers est très limité. 'Pas un 'cultivateur
qui puissel2tter avec.le fabricant de bois pour la main-a'oeuvre, mnoins que le nombre
d'homm es oit:assez considérable pour fairel'ouvrage ds 'deux.

Quest. 13. D'où viennentnles journaliers qui s'engagent chez les fabricants de bois?
Plus de la moàitié de ces gens sont des Canadiens-français, qui viennnt en âtonne, s'en-
gagent pour 'a saisOn, et quittent le service en laiss4nt ,le train de bois Québec les
autres sont des Irlandais' et des Ecosais qui résident sur l'Ottawa.'

[ Par M.' eethi.] ~ .

Quest. 14. Est-ce que' ies journaliers canadiens-français vpnt àttawa pour y cher-
cher de l'emploi sur les frmes ?-Nlon. P d ]

Par le Présidçunt.

Qùest. 15. Selon vou, quelle a été-laeause de la diminudion po essive.d:l'émigra
è ~ ~ n -nCnd',J à onrià parlet- e rén 'rtion irlandaise,, ecest de. cette>

é *gration seulement dont j'ai sùivi les mouvements, et sur laquelle je puisse offrir des
obs rvations au comité. Durant les années 1846; '47, '48; la famine et la inisère avaient
telle ent harcelé le peuple irlandais, que chez le paysan, ou chez la bass e, -on se
prit envisager l'émigration coime une nécessité absolue Il n'est pas étonnant qu'un
peuple en face "de pareilles circonstances ait recherclhélroute la moins dispendieuse pour
travers l'Atlantique, surtout quand des naviees sans changement faisant voile vers le port
de'Québ c pour en rapporter du bois, leur offraientun 'pas'sage., meilleur marchéque les
paquebo d'Anérique -et de Miverpool. -ais comme la cause de cette immigration a;grà-

duelleien disparu, leffet en a pareillement cessé dans la même proportion. Il i'y a qe
ceux qui o t des amis 'dans ce pays, ou que l'ambition de faire fortune, ou la chance d'a-
méliorer leu sort, qui émigrentaujourd'hui L'éinigràtion a d'illeurs' une voie nouvelle
quit lui est o verte, la -route de l'Australie. Les Irlandais des Etats-Unis continuent aussi
d'attirer leurs arents en grand nombre. Je lisais, il n'y a pas longtemps, dans un journal
amicain, un eritpisé aux statistiques des banques de l'état de New-York, établissant
qu'en l'année I 59, les Irlandais de cet état expédièrent à leurs amis en Irlande lasomme
presqu'incroyabl de î1;O0,00 -sterling, en partie pour aider à,leurs parents à venir
résider aux-Etats. Comme de raison ces derniers se sont tousembarqués dansides navires
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a destination de pbrts américains. Les arrivages NewYQrk, ian dernie ecédre
2000 ceux dé l'année 18'5.

Ques.'16. Quels seraient, selon vous, les mqyens'les plus-efiliacesd'augmenter le chiffre

d'une téngration productive : vers le -Caadá ?-Je suggérerais dans ce but d'envoyer des

gents dans les:les ;Britanniques, munis de donnéescorretes sur les avantages qu'offrent
cepays aux Personnes qui se proposent d'émigrer,ler indiquant la valeur de la Wain-
d'oeuvre, le prix dës terres dans es:districts:partiellement établis,. et dans les- territoires

non établis; le étit laiatire des -choses nécessaire's 'alavie l certitùde pour les ar-
tisans et les journéliers de trouverde l'emploi la qialité et la frtilité du sol; les princi-

pales:cités; la dist'ice des march:és; la proximité de'glises et 'des écoles; et la garantie
de sy assurer 'une aisance facile. Je reeommaniderai surtout 'à cesagents de nepas leurrer
l'émigrant de l'espoir deréaliserne fortune en u momentspoipoir chimérique ui 'en-
gendreles regrets les. plus:amèrs,'et qui plus que tout leresteeontgibuë' déprécier la ré-
putatio'n de notre paysaux yeux -du pullie anglais, Ces agents devraient..êtrebien munis
des cartes des districts noutellemept arpetéset se guider dans toutes leurs aciona d'après
des instructiors rédigées avec:grandsoin par:l.gouvernement.

En réponse 'a la deinièrelpartie'de la-queatiôn,:Je pense qu'il est décidemment tès
al d'inïduire les 'émigrés'å s'é&hblir sur'les fres' en bois debout; la première année; la

raisonieu est q-à'ils sont'tout--fait 'incapables :de se servdies ijistrumnts d'agricultûte
dort nous faisons usage en ce pays, et qu'ils h ceonnaissent pas la mianière de cultiver
dafisda forêt; avant que d'essayer ce système, il estAde toùte nécessité -qu'ils le connaissent.
Mis .après une annTre d'expérience, je ne saurais trop fortenent recomiander qu'on leur
donne -tous les encouragements possibles pour les .initier ' la culture, entr'atres .des
concessions gratuites.Et je pense qu'en adoptant ce plan ,000 colonspeuvent annuelle
ment 'instalIr sur les terres incultes delavallée de l'Ottawa.

Hi' AllaÛ, écuier entrepreneur de la ligne.cênadienne des puebt >ns appelé
et inlterrogé :

(Par k Président.) ~
Quest 17 Combien avez-vous transporté de passagers jusqu'au' St. Laurent d s le

cours de 'la dernière saison ; et combien y en avait-il d'inscrit pour les Efat nis?
-',841. a

uest. 18. Avez-vous un état des rivage rtland ?-OuL

RéUpa:rtition.
c~aius ta Edutu. -Cand. ut-ns

'Passagers, 325 587 596 $16

Quest. 19. Quelle est la proporti'n de vos prix pourles passagers de l'eitrepont compa-
rée a celle des prix des lignes Glascow et Galway ?- -Nos prix pour les adulte esnt de £7
7s. Od. sterling. Ce sont les mêmes que ceux de la ligne 'Glaseow, je pense. Les-prix'
annoncés par la ligne, alway sônt aussi les mêmes 'que les notres; mais je.croisque cette
lignea l'habituded'opérer 4es réductions, ou de payer le passage des émigrants depui- le
point-de.départ jusqu"à Galway. Nos prix pour les passagers vía Québec a Livierpool en
étée et vid Portland en hivei, sont de £8 8s.d W, les êimes 'que la ligne direte, ou 'la
ligne inman de Liverpool ' New-York.

Quest. 20. Quelle comparaison pouvezvous établir entre vos emménagemnènts de
l'entrepont et ceux des autres lignes?--Jè fais faire la description de nos aménagements et
mettre le comiité'à me d'en jiger.

Nos emménagements consistent en chamnbres closes; ces chambres sont'e diférentes
dimenaions, destinées a loger de 6 'à 20 personnes, chaque personne a un lit séparé; les
lits 'sont faits de poteaux -de 'fer' avec compartiments et fonçure en bois.- peinturé,
et ils sont défaits et nettoyés avec soin 'a haque voyage, les hçmmes et les femmes occu-

petit des.chambres'séparées,' moins qu'une famille ait pris possession d'une chambre en-
iee 'Il y a un hôpital séparé pour les hommes et les femmes, qui peuvent. tomber ma
lades; ces hôpitaux sont insiallés parfaitement. En bas se trouvent des latrines épares;
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por les hommes ee femmes. le pemier oficie et le chiurgien sont tenus, de parles

règlèments,;de visite er n dèuxfois par jour, de veiller à c que a prpétée la salu-

ité y rgnent. L'on a recours à tous les moyens pour assureta veatilatîon.

(Par Leât7s];
Qese. 1 :Flee que l'on tient un registre du norp e es malades et de lànture s

la, maladie?-Dans tou e cas péciaux de tnaladie, le imédëein tient un régistre jsu par

jour; ce registre esttrannis au terme diovage avec les papiers du steamer.
Q 22. Y a-t-il ei des cas extraordinaires de maladie pidémique ou autre, 4 bord

de vos steamer d ans le cours de l'an derniér ?-Il ne s'estpas:déclaré de maladies ài bord

'de nos steamers.
Quest. 23. Etes-vous'tenu a La"quarantaine sur le St.Iaureùt ou à Portand ?

Non. ùous en soimmesr exepté par unstatiut-du Canada; et dans l'état du Maine il iexiste
pasde l'oi de quarataine.

usuest24.Quef sntvos.,arranger4nût parrappor Jeuiin et lanuritàe?

oii1emnu deý 'e"ntreponpu cha e j 'r ela-sman

CRQUE PA5s .ER ADULTE DE L'tTEPONT RE EVRÂ TutIs INTEI D EAU OUR

ET IHAQE SEÈAINE E

M, livres de pàin, 3 ibe. de pommes de terre, 2 Il s. de boeuf salé, 1 roquille de melasse,
2 do de pain frais, do de pois, 1 do de boeuf frais, i do de vinaigre,
S do ' de fetir, do de rsisin i onces de hé, y 13 onceg de sel:, [vre.
3 do de farine d'avoine, i do de psisson 2 de de thé ou chocolat, 1 do de motrdeet pôi

do de riz, 1 do de lard, i livre desucre livre de beurre.

Quand les pommes de tere ne sont pas de saison, ou- quadid la provision est épuisée l'on substitue le

riz 1ivredo r t égale -lvr es-de pommes de terre crues.
1a Compagnie fournit aux passagers du bouf mariné au lieu du boeuf sale que donnent d'ordinaire les

autres compagnies
e café ou.le chocalat, avec du sùcre et'dupain frais, :peuvent tre substitués au potag b lafarmeda- :

(torrige) et à la melgsse les lnndi, .niercredi et samedi matin.
Les enfants au-dessus d'un an et au-dessous de 12 ans, rçgoivent la moitié des provisions énuméré.es ci-

dessus.
Les woyisions ci-dessus sont réparées parles cuisiniers de la compagnie et distribuées suivant le:

1VMENU DE L'EN'RFLPONT.

DÉ NER. DINER. SOUPER.

Dimanche -Thd, sucre, pain frais ou biscuit. Boeuf frais et pomines de terre, Thé, sucré et biscuit.
fpoudings b la farine avec rai-

sins etmélasse.
Luudi.-Potage: b la farine d maïs ou b la farine Soupeaurpoiè; lard et pain Thé,suore et biscuit

S avoy in o , àt m l a is e f I ,_e ,_au x ,_ra i d

Madi-Thé, sucre; pain frais ou biscuit. Poisson et pommes dq terrè. Thé, sucre et biscuit.

Mercredi.-Potage à la -frine de inas ou b la farine Soupé aux pois, beuf et riz. . Thé, sucre et biscuit.
d'avoine, et melagse.I

Jeudi.-Th, sucre, pain frais ou biscuit Soupe aux pois;, lar et pOmesjThÝ>.ucra et biscuit.
de terre.

Tendredi,-Thé, sucre, pain trais ou biscuit. Poisson et poïmmes do terre. Thé, sucre et.biseuit.
Samedi.Z-Potage b' la farine de usais ou b la farine Soupe aux pois, boeuf et ri Thé, sucre et biscuit.

d'aoine, et mrélasse.

DÉJEUNER à 8 heures, DINER 1 et SoupnÈR à .

La nourriture est appr-tée.pàr lès cuisiniers des steataer ;elle estportée ax passa-
gers parles chefs de cuisine; les repas se fontàune table è laquelle les passagers sont

servis,; la provJsion d'eau, tant pour se laver que pour lavie, est illimitée.

Queste. 25.--:-Qelle est l'étendue de, vos emménrsagenents de l'entrepont ?--Nos stea-

mers ontactellement: des lits pourd96; mais le nombre ordinaire varie de 100 à- 120.

Quest. 26.-Les directeurs de la ligne veillent-ils è ce que dans la mèi-e-patrie le

publié connaisse les facilités offertès par, vos steamers pour transporter les passagers de

l'entreponti L'on n'arecours pour cela qu'aux annonces ordinaires. Lamaison de MM. Sabel

et Searl, de Liverpool,'qui s'occupent, sur une grande échelle, du soin:d'expédier les

passagers de l'entrepont par not·e ligne et par d'autres, prennent tous les, moyens de faire

connaître nos cQditioùs à cette classe de passagers.



Qust. 27.-Est-ce que Sabel et Searl n'expédient pas des passagerà par toutes les
lignes américaines ?-Ils expédient par ds voilier mais ils ne sont as. agents pour
d'autres lignes qué la nôtre.

'Quest. 28.-Ave-ous des arrangenents avec d'autres parties ou compagnies pa
l'intermédiaire desquelles sontexpédiés les passagers de l'entrepont ? Quelle est la nature de
ces arangementas?-Oui, 1a compagnie du' chemin de fer Grand Trone inscrit les baàsa-
gers par notre ligne et l'annonce, et nous inscrivons les passngers'par la sienne.

Ques. 29.-~'après le rapportde l'agent en chef de l'émigration pour 1859, il ap
pet qu'il est arriv€ à,Qùébec,.l'an deriier, 8778 passagers, dont 3367 ont été transportés

par votre lige; eommexit les autres oui-ils été transportés ?-Une grande partie d'entre
eux sont vënus dirëcteient de Brne dans .des voiliers; mais l'on eut affirmerrègle
générale, qu'àl'avenir il:n'y aura què les émigrants de la classe la plus pauvre qui vien-
dront, pr l es voili'ers.

Q 3est0 3.-Prévoyez-vous une gande augmerntation des passagers de l'entrepont en
touchant à'u.port irlandais ?-C'est très-incertain; néamoins, il est tout-à-fait impos-
sible de prédire le résultat aujourd'hui.

.Quest. SL èuiz-ous obe0 o de.dii-e'si 'votre "ompagnie-'seraipre réuese
"prix pour les passagers de l'entrepont à ceux de la ligne Galway, In'man ou toute autre ligne?-

Qomin e raison, nous nous verriohs oblgé de le, faire pour avoir des:passagers. Je:puis
remarquer en passant quela ligne Galay, qui est une igns auxiliaire, ne peut pas p

orter la comparàison avec la nôtre cependant en fixant nos prix, nous nous guiderions
en grande partié sur ceux des aiîtres lignes qui ont des steamers semblåablès

Andre' Rzssel, écuier, souscommiaire des terres de la couronne ap elé et inter
rogé

Pa(e Présidnt.>

Quest 82.-Depuis quand faites-v4ous partie du dépàtement des terres de la cou.
ron-ne -Depuis.1829, d'abord -en qualité de surintendant des chemins et établissements
dans le comité de Mégantic,-et exiuite en ualité: d'arpeteur. Je quitiqi le servicemotif
et fus attaché au bureau en 189.

Questz 33.--Dbans' le cours de l'exercice.de votre profession, qu'elle est, l'etendue du

pays que vous avez personnellemeut explorée ?-Une grande patie du Bas-Canada. Le

siée de mes arpentages et explorations fît principaleient dans cette °setion de l% pro

Quest. 34.-Quelles instructions étaient autrefois données aux arpenteurs pour les
diriger dans le pariage des terres incultes en>wuships, et quelles mudilatiiuus, b'ily en a
eues,.ont été faites a ces instrudtiôns ?--Dans le.Bas-Canadi, les townships faisantfront
auxrivières et aux- lacs, étaient tracés de manière à cOuvrir 9 milles de largeur sur 12
milles deprfondeur, divisés en 12 rangs;8 chaînes -et 80haînons de profondeur,-subdivisés
en 28 feines .de 26 chaînes de largeur, contenant 200 aére.schacune, avec une réserve de
5 pour cent pour les 'hemins. Les townships' à l'intérièur eétaient triacés de manière.à
oûvrir 10 nmille carrés, divisés en 11 rangs, 73 chaînés et 5 chaînbus en profondeur, subdi-
visés>n 28'fermes, 28 chaînes et 75 chaînonsen largeur, conten,ànt 200 acres chacune, avec
la réserve dont il est parlé plus ùiaut pour les grands chemins.

Quelques foishiips furent établis d'après .eë qui était appelé le système (ranbourne
les lots ayant 19 chaines de large, et les rangs 5 iha'rnes et 50 chainons de rfondeur
chaque lot contenant 104 acres; chaque ligne alternative des ran seule ent étan tirée

en plei champ.
Quand commencèrept les arpentages dans, le Haut-Canida, les .ownships eurent les

mêmes dimensions que ceux du Bas-CGanada; ' »ais plus tard, ces memnes dimensions, ainsi
que la longueur et la largeur des lots furent modifiés. Subséquemment, o-leur assign
30 cbaioes de longuersur 66, chaînes et 67 chainons de profondeur, contenant 200 acres
chacun. .Dans le Haut-Canada, les. lots renfermaieiît deux cents acres sans aucune retenue
pour les grands chemins, les résérves de chemin ayant né t une chaîne, de lar-
geur, ayant été tracées sur les confiné des townships ou des lignes de concession,:et aur
certaines:lignes latérales des lots.



Enl'année 1829, le mode arpentage fut bien aiélioré en tirant aes lignes es he-
minse traverse' sur l'arpentage primitif comme moyen d'bssurer l'arpentage des hgneade

copcession.
Lors de 1unio du Bas et u HautCanada, le système magnétique de l'arpentage,

cette source abondante d'erreurs fut abandonné, et l'on adopta le système astronoiq ue,

qui permettait d'arriver à une plus grande exactitude
àn l'année'184, la contenance des lots dans le lant-Canada fut réduit 1Q0 acres

chacun, vu que-la plupart des colons n'achetaient que cette étendue de terre.

l Les e eurg' dans les lettres patentes provenant d'irrégularitê agns la esriptin de

moitié d'undlt acheté, furent par cemoyen évitées.

Ces lots de 1I00acres: rent tracée M2 chaînes de largeur sur 50 -atnes-de profon-

deur, avec une réserve de chemin entre chaque cinquièei lot.. a ligne dé cette r serve d

chemin fut arpentée n mèie temps que. les lignes de concession, dijisant ainsi le fow

ehip èn lots de cent chaines carrées. Ces lignes de cheminsde traverse servirent non-se-U

lement ài coistater l'exactitde de l'arpentage jdes lignes de concession, mais permirent

aussi aur colons d'établir des chemine de trverse immédiatement aux endroits qu leur
étaient assignés.

. es terres sur la rive nord du lac Euron, ont été :receimment arpentées d'après.le

système américai des sections d'un mille carré, contenant 640 aercé chacun. Ces sections
ánt,ïdifiees uý u d de sèctioneý" de -16(0aoê chcn- eaird aman su

une forme:uaréliore.a'ussi été- introduit, les arpenteuirs ont reçu instruction.de collec-

tionner .ettransmettre au déprtemèntde pètits échantillons ,des rochers fixes qu'ils r neon-

trent dansleurs arpntages, et.de teni' note et de faire rapport d'unemanère spéciale des

différentes espèces de bois.

Qùest. 35 Une fois les, notes et l'arpentage de l'arpteur reçug qu'en faisait-on dans

lvotre bureau,?-Quand des rapports d'arpentage (cordsistant en plan, cahier de notes, jpur
nal et'rapport, avec le compte, la liste de paiement et les pièces justificatives pour transport)

étaient reçiis, ils subissaiéntun examen minutieux dans la division de l'arpentage, et toutes

les erreurs étaient corrigées. Trois copies'du plan étaient alorspréparées, l'une pour l'usage'

du bureau'uñe pour Ié régistrateur dub comté, et 'l'autre pour l'gentdes terres de la'

La' dernière, ve lailsedes ts,était transmi la division des vetes.' L'original

du. plan, du cahier des notes, du journal et du rapport, était déposé à.la, division de l'arpen

tage pour cnultation.

Quet. 36. Les cartes des nouveaux a>pentages; une fLois -terminées, étaient elles d'un

accès facile au public ?-Ellesétaient d'1n accè facile a tous ceux qui se présentaient au

bru il, l 4 nu-pounaigt e- i er-s-cice

'piastres et dèmie pour chaque carte -de township.
Qe.37 a-t-il des cattéi-des townships de fournies aux ngents locaux de 'lé-

migration ?-Non; îls n'en ont jamais fit la demand. Il se peut qu'il y ait eu des excep-lxig'émioration'en q
tions, mais, règle générale, les' agents locaux dc ' n n-n ont pas.fait la demande,

L'agent en hef de.l'émigration arégulièremnent demandé des informations qui lui ont été

"fournies au sujet des localités où nous aviondes terres de la' couronne vendre des cou-.

ditions de l'achat, etc. il-a rçu les' cartes:générales de'la province, mais non pas accom-

pagnéca des plans séparés des différents townships.

Qaest.'38. Est-ce qué le individus qui.faisaient 'de grandes acquisitions de terres

ubliqies ont mis r profit ces cartes~ou les rapports des arpenteurs ?-On les a mis h:profit

pour constater la quantité générale des terres, mais comme les' cahiers de notes n'avaient

tîaït qu'h une'seule' extrémité du lot. les" trois autres parties n étant pas tiacées dans l'ar-

ente prirritif, il n'y avait que les novices en ces sortes de spéculations quiù'voulussent

reposer 'todte confiance dans 'les notes seulement; les plus expénimentés faisaient person-

nellement une inspection minutieuse des lots, ou envoyaient des agents pour la faire avant

de se décider h faire une acquisition.

Quest.. 39. Quelle est la quantité des terres non-concédes dans la provincei qui ont

arpeitées jusqu'h ce jour i-Environ 6,0,00,000 acres près de 4,540,00Q dans le

s, et.2,06Q,000 acres dins.le -autCanada.

Que8t. .40. Quelle est la quantité.de ces'terreis:ies en has de Québec ?-A 'est de la
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Rivière Chadiare jusqu'à aspé, enviroa 1,0 q acre dans Gaspé et naventure
34%000 aerés, dans le district du ,aguenay 295,000 acres.

Quest. 4L, Combien\y en a-t-il dans le district de, Trois-Rivières ?ý--nviron 849,000
aerès.

Que. 42. Combien dans les townshipsde0l'Est ?---Environ ;, 000 acres.1

Quest. 43. Combien dans la çontrée d'Ottawa ou nord de la rivière ?--.Bnviron

1,206,000 acres.
Qest. 44; Combien entre la rivièr.e Ottaa et la Baie Georgienne ? Environ

1,740;000'aereS.-
45..Combien l'ouest de la Rivière Française et du Lac Nipissing ?-Environ

Quest. 46 Quel eât le Pri-t et quelleassont les conditions de la veÙte des terres daas
ces différntes:localités ?-Le pria des erres de la couronne -è'l'est de la Rivière Chaudière

et au ùord du St'. Jaurt st de trente centins l'acre, et dansGaspé et Bonaventure, ainsi

ue dans leSaguenay, vingt centins l'acre, à la coùdition des :obligations d'établissement,

fixées pàr les règlements du IS janvier 1859. Le rirdes terres: de la couronne dans la

contrée'd'Ottawa/ sise au nord de- la rivière, et ans les townships de l'Est excepté s
coités de Mégantie et !Bauce, etdans les V s d'évalu'tiong spéciales dlots épars dans

les anciens établissements) est de '60centins l'acre.
l aDàns les comtés en dernielieu ientionnés,. le prix est de 40 centins'l'acre avec la

emè exception dans.les casd'évaluation spéciales
Les terres du clergé dans les townships bied établis dans les deux distriets m entionnés

husaút, sont sujettes à des évaluations spéciales,mais partout ailleurs elle se éndent au

éme prix que les'terres de la couronn e la localité.
Dans la contrée entre la rivière Qtta et la 'Baie Gergienne aini que dans celle

sise .i l'oust at la Rivière Française et' d Lac Nipissing les terres se vendentconformé
ment aux règlements du 18janvier 1859,70 centins 1'acreau comptant, ou unpar ver-

sement. Les conditions della 'vente sont comme suit " L'acquéreur doit:entrer en posses-

sion de la terre dans les six mois de la date des présentes, et de cetteépoque .continuer à'

réside et' à l'occuper soit par luiême s6it par d'autres,,endant au mqins deuens,'et dans

les qutre, ans au plus de cette date .défricher et mèttre.en cultureune'étendue dans·la pro-
portion d'au moins dix acres par"chaque cent acres, et y ériger une maison habitable n'ayant.
pas, en dimensions, moins de seize pi ds sur ingt. ;Le boisiedoit *as y être coupé par le

possesseur ou avec sa permission, asant, émission deJa patente, si ce n'est pour le défri

cheent de la terre, le combustible, les bâtisses et les clôtures. Tout bois battu contraire

ment à cettq condition est considéré ccomme bois' abattu sans permission sur les terres

publiques, et il en èst' disposé en conséquence Nul transfert du droit de l'acuéreur n'est 
reconnu dans' les as de défaùt, de se sconformer aux conditions Uie la vente. Dans aucun

cas il n'émanera de patente avant q-q'il ne se soit écoulé deux ana, à compter de l'occupation

de la terre, ou avant':l'accomplissement de toutes les conditions, quand bien même que le

prix de la'terre aurait été payé en plein.

-Quest.' 47 Quelles sont les voies de comm'nicatiôn qui aboutissent à ces 'différents

districts ?-.-Dans le district. de Gaspé, les terres 'arpentées sont sises sur 1 Baie de Gas'pé,
la Baie des Chaleurs et la rivière Restigouche, et sont 'conséquamment accessibles-en été

pareau, et il existe un assez bon chemin le long de la rive.

Les terres' sur le Saguenay sont accessibles,;en été, par eau jusqu'à la'Grand Baie et

Chicoutimi. De· la Grande Bai le chemin de polonisation 'de- énogami conduit à l'inté-
rieur

Des ,chemins de colonisation s'ouvrent actuellement sr la rive nord du St. Laurent,

des deux côtés de l'embouchure ,du Saguenay. En hiver, les communications entre les

établissements sur le Haut Sagnenay et le St. Laurent, se font par les chemins' de coloni-

sation depuisSt. Urbain et laI1[àlbaie jusqu'h la Grande Baie

Sur la rive sud du St. Laurent, entre.Québec.et le district de Gaspé; les tertes vacantes

sont accessibles; par le fleuve, Je chemin de fer Grand Tronc jusqu'à la Rivi re du Loup,
ýet de 1h en decendant par les grandes routes publiques. Plusieurs chemins de côlornisa-

tion ont été teriniés à partir du St. Laurent jusqu'en 'arrière dans l'intérieur, et-le chemin

Taché, une grande rônte parrallèle au St. Laurent,:s'étendant depuis Buckland jusqu'au



chemin enmpt ( rant plus de 200 milles) ouvre cette 'section de la provne à la colo

Plusieurs chemins de e oIonisatior, dont les principaux sont les-chemins Wotton t

Fançois, Lambton et Végantic, ainsi qu'un rand nombie de gandes tes relien es

terres non concédées des townships de 'Est, avec les plus anciens étabhisements et le e-

miin de ferGrand îic.

A'ii nord de la rivière Ottawa, le chemins: 'decolonisation de Dalesvile, Eivière du

Nrd, Wentworth, Orooks Mills, Templton, Désert et Caluet offret une voie de com

muniation vers les terres publiques.
Pour plus amples détails sur lèschemins de colonisation dont je :viens de parlere

prendsla liberté der e nvoyer:le-comité au rapport de S. Boutillier, écr, inspecteur des

agences, appendice No. 36, du-vpport dul commissaire, ds terre de la couronne, 1859.

Le chemin Opéongo condusar~ de là rifière Ottawa, direction ouest, jusqu'ài Grand

ae Opéongo,-le chemin Frontenac, s'étendant de-IHinchinbrooke en arrire de Kigson,

jusqu'à la rivière Madawaka,-le chemin. Addington, 'reliantles anciens établssement

dans leonté d'Àddington, à' ceux sis sur le:'hemin 'Opéongo,le chemin Hastings'de

Madoc, en airière de Belleville, jusqu'à la tee ades 'auX de la rivière, Madawaska,-e

chemin Bobcaygeon, depuis lés eaux navibles.de la rivière,. jusqu'au chemin , Musoka

et ce dernier chemin conduisant du-la.c Simeè, jusquax grandes chutes-'sur la rivière

Muskoka, stde là, direétion est, jusqu'au ch'imin Opéongo, ont tous été overts dans le

but çe faciliter l'établissement de cette immenàe section de la province, sige entre la rivière

Otawaet la baie Georgieane.Dans le but de favoriser l'établisseiÈènt des terres sur la rivenord'

du lac Huron, laligne d'une granderoute depuis la baieQoulais,sur llac Supérieur;jusqu'à

l'embo)uchurede" la:rivière spagnol (devant ête poussée plus tard jusqu'â la rivière

Fr çaise) avec un embrancheient jusqui ault St..Mârie, a été explorée, et 7 ulles d e

c emii ontété ouverts. ourplus amþe à informations ou t l'état-actueldes'travaur

sur ces chemins, je prends;la liberté de renvoyer au rapp'ort du ministre d'agriculture, t

quant à la situation des principaux chemins dé.colonisation 'dans les deux sections de la

province, à la carte du gouvernement que:vient de:cmpiler M. Devine, clef 'd la dimon

de l'arpentage du Haut-Canadag attachée audépartement. Le rappgrt du commissa;c 'des

tres de la couronne, poýr l'année 1856, eontient unedescription géérale:des terres dan

les différentes parties de la province

Quest. 48. Ést-ec que réqùemment l'on ne ëst pasplaint à otebureau ec que

des agents des teres de la couronne ne donnaient pas toutes les informations aux colons
et se faisaient les instrumentsde la spétulation -iDes accusations positives ont été rare-

ment portées; quatre "ou cirq fois sulement.

Quest. 49. Quand des plaintcs de cette nature sont portées, quelles mesures -prend.
nn ?-T;e département fait lui-nié un. investigation, et si lés acusation* sont 'compli-

uées, des commissires sont chr'gés de s'en enquéri et s'il.advient qu'elles soient fondées,
les agents sont démis.

Ques. 50. Quel cautionnement est donné par l'agent pour l'accomplissemâtnfidèle de

esc devoirs '--Dans, le Haut-Canada' l'agent même doit fournir un 'cautionnement de

$8,Q00,' etn ou plusieurs cautions qui s'engagent pour le même montint. Dans le Bas

Canada, où les peiceptions' opérées par l'agent sont plus faibles, le cautionnement qu'on

exige de lui est.nioindre, et varie de $1,200 à $,000 p-ur l'argent, et par égal montant

de ses cautions. Les actes de çautionnement sont enregisteés et dépbsés conformément à
lalloi4 h epuis le mois'de février 1857, toutesles. personnes ayant des 'paiements à faire

à compte des terres publiques ont été requises d'en''déposer le montant à la banque. du

Iaut-Canada, ou à une de ses, uccuràales, au lieu d'en"faire remise à l'agent ta banque

où son agent donne n oertifica de dépôt au déposant, et transmet un^certificat en :double

et une traite poururonne, qui les expédie nu dépar-

tement avec ses états, mensuels" D e localités reculées sis's àTune grande, distanc:e des

succursales de la banque,,ce règlement n'a pas été observé mais -les somines. perçues .dans

ces endroits sont minimes.

Quèsi. 51i Le gouvernemnent a-t-il jamais recouvré le montant ,des cautiennements

d'agents démis ?-Oui.
3 '



Quest. 52. oqmbien d'agent, pendant le temps que vous avez eu des rapports av le
département, ont été renvoyés ou démis pour les causes précédentes ou pour :d'a"tres
cases ?.r:lPeter Eby, -gent'du comté- de Waterloo étydém le - 12 février 1856. Tho
mas Baine,. agent des comtés-unis d'York, Ontario et Peel,' et :chargé de la percepton
sur:lts terres du clergéT bail, a,étésuspendu le 15 octobre 1856,nmais adécéda avan que
les commissaires chargés de s'enquérir des accusations parties contre lui, n'eussent fit
rappoirt. John E. Brook -a 'été. démis le '18 janvier, et A. C. Gibea, le 8 févier

dernier.-
Quest. 58. Vos agents ont-ils les ecahiers de campagne ou rappÔrts des arpenteurs sur

laconformation gnérale du pays et leur est-il enjoint- d'en extraire des infoimations pour
les personnes qu:se proposent de faire dcs achats de terres ?-Nos agents n'-ont ue des
cartes, des listes es lots, etétat fourni parliarpenteur à l'égard des sqtiaters. Le per-
sonnel du bureau n jamais été assez considérable pour, nous. permettre de fournir des
copies des ca-i de campagne à nos agerit. Généalemen ils.ont. ùne onnaissance
personnelle d a terres sises dans leurs agences.

.Quest. 5- . Si, di plans des5apentàges de township:ou des lignes de chemdins étàient
gravésou litographiés, et offeits eniven dans les villesat les ités croyez-voun 1e ce
serait un moyen d'encourager -létablissem'ent du pays ?-Ou.

Quest. 55. A quel prix pai' xemjlaire ces cartes des townships pourraient-elles, entute
probabilité, êtrë offertes au publie, il la:demnde en. était 'considérable ?--Sur une helle
d 100 cbaînes au pouce, un exemplaire lithographié pourrait-4trev enduiù cinq ou six -

centinsen moyenne.'
Qsest. 56.,Est-ce qu'iln'est pas possible de faire parven-ii-les caites prépatées..par

votre départèment, ainsi que les plans'des nouieaux townsbips, aùx -personnes qui ont l'in-
tention d'émigrer de la mère -atrie ?-Oui." Des cartqs de la province .ont été, envoyées
dans lamétropole. La:2ioùvelle cartedu Canada,,publié. sans les auspices-du. gouverue-
ment, se distribue actuellement 'n Europe aussi proiptemènt que possible et les plans des
townships, une fois lithographiés, pourraient te-trasmis aux agents 'dl'émigration quiles distribueraient aux différents ports:où l'on embarque les émigrés.

Je prend la liberté de transmettre de, cpiés des instretions généralés donnés aux
agents des terres de la couronne, ainsi qu'aux arpenteurs' provinciau-des règlements du
18janvier 1859, pour la vente -et l'adoministration des terres publiques-dé la nouvelle
fornie du cahier de campagne pour les.arpenteurs, ainsi que des circulâires:du 10 février1857 et'de janvier 1858, concernant lés.paiementsâ la bangua du Haut-Canada et. ses
succursales. - . ' .).

0. .Buchanan, écr., agent en chef de l'émigration, appelée et interrogé:

Qust. 57. 'Depuis combien d'anies occüpez-vous leposte d'aent en chef de l'éii
gration ?-Depuis 1835. Depuis cette date àvenir à Ï88, j'ai rempli.les devoirs de cette
charge en l'absence de mon :préedécesseur, dont la-sant était déicate. En 1858, je fus
définitivement nommé au poste que j'occupe aujourd'hui.

Quest.,58. Par qui îv i:-vous été nommé ?-Psr-les-autorités impériales. Relative-
nent'â la créatiorn de cettecharge, qu'il me, oit permia de dtiré que c'est en 1828 qu'ellè
eût lieuur la recommandation contenue dans le rapport d'un comité .de:la chambre des
communes sur:l'iinmigrationren 1827, et que mon oncle, M.. A. C. Buchanan, a
sucédai, fut la premnière personne nomm6e à cet emploi.

Quest. 59. Est-ce qu'à la dépêche qui confriait votre nomainatiou, étaient annexéeà
1des instructions.. Aucune.'

Queste '60.. Est-ce qu'il a'y a pas eu d' instrùtions pour la gou erne da département,
de prôrdulguées pendant le temps que votre prédécesseur en avait la responisabilité ?-Paa
que je sache, Lès vues du gouvernement avaient.été annoncées à on prédécesseur, par
correspondaneès personnelles, je pense; dans touslescas, il en référait ansecrétaire civil de
la province. Lès intentions premières-du gouyernemnent de la nière-patrie, étaient, d'après
les, apparences, de protéger les immigrés, en faisant respecter la loi impétiale des passagers;,
et dë leur venir en aide et leur indiquer ce qu'il leur restait à. faire après être arrivés Mais
comme la charge était nouvellë, les mesures à prendre par l'agent de l'émigration étaient
en grande partie laissées à sa.diserétion.
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Uest. 6 ZQes f s étaient pfacés votre disposition quand vous êtes pour la pre-
siiie fois entr arge ?-I1 ' avaitaucun fòndaß msa disposition: La capitation

imposée pa acte du prlement dg as-Canadaen 1832, otisait tos les passagers entran
dans leSt.Laurent à~une piastre par têt- deux eifants au-dessous de 14 ans comptant
comme un adulte LesfendB qui éett Sou,"e éë p e

société d'émigratioi qui existait alors dans cette cité; et une sociétédu même genre -a
Montréal.a n quart de piastre était aecoidé p'ar la socié4 ,d'ici à 'phôpital. de marine, ets Tiéé n dut Les fpnds qui poeniede et tlreéÈpraésetel
la:meree&somme était paYée à Montréal Fhôpital général.

Qzsest. Q2. A quelle date rémnté l'établissemeni de la quarastaie?-A1832, lors
qu'éclata le chîoléra;-le gouverneent fit l'acquisition de'la Groýsé Isle et l'installa pou

cetobjet.
Quest. 68. Quelles modifications furent apportéës dans vos rapports avec la provfnce

lrs'de l'union ?-lton traitement de £400 mn'avait toùj.ours.été,payé par le Bas-Canada; et
lors de l'union ma charge fut portée à la listè civile. Lès fonds provenant de la capitation

cessbent alors d'être distribués parnai les sociétés, d'émigration, et les 'gent à Toronto et

1Motréal, ainsi-que mon bureau, furent mis en communication direòteàavec le secrtairç de
a province pendant une ou deux saisons,' chaque genei faisait -un rapport mensuel de

ses dépenses, su léqui rèceveur'général dnnait son mandat pur les comptès mensuels.

Qest 64. Je systeme;ne fut-il pas lhangé-et quand ,à 1842; voyant que cette
manière de faire des affiires étaittr,ês embarrassée, je fis voir au gouvernement'la ncessité
qu'il y avait de donner-au département un'chef qui en aurait la responsabilité; par otdre
en corisei, mes suggestions furent appr.uvées, ettoutes les agences nlorse existence furent
places sous ma directioi. - î

Quest. 65. Pourrezvous doiner au comité une copie des suggestions qui furent ains

approuées par le gove rnement en 1842 ?Je ou mets la lettre suivante

S(EXTRAIT)
Bureau de:l'Agent en Chef dé l'émigration de M

Québec,25 mars 1842.
"D DÂLr, Ecu., etce etc.

ONSIEUi,-- * e désire-aussi sùggérer que te ,, les per-
sonnes qui demanëet des secours ne s'adressent poir ela qu' l'agèent du gouvernement.
La nécessité de. cette réfotnge, n'a été surtòut d4jnontrée par les, messieurs qui compôsent
la société d'émigration; etje suis d'opinion que si on veutbien segndre à' leur désir,
-e, sera une-grande écononiie: d'opéréedans le.coût de l'eni des émigrés.?'

"IRelativ.enent ,à ce.pujet, je désire attirer vôtre.attention sur la manière dont:les dé
"penses serattachant au secours des émigrants pauvres ont été réglées qu' ce jour. Ds
"compteSéparé- sont tenus à Montréal, Kiùgston et Qùébee.. J'ai regu" lusieurs lettres

"deM. awië à,cet égard; et il n'en a souvent parlé lui-même; nous sommes tous deux
cd'ôpiiion qu'il 'ne devrait y avoir -uun seul comptable, auquel-seraient fournis les états

mensuels des déboursés dechaque agence, et qui paieraittous les niandi ts. Son devoir
serait de prépaieP desrapports'généraux pour l'information au' gouvernèment. Par ce

"cnoyen, toutes les dépenses liées à l'éiigràtion. seraient 'comprises dans -un seul
compte, et il eait exercé uncontrôle quiaurait pour, effet de les ressérer dans dejustes

"limiites."
éepuìs la passation de l'acte provincial des jassagers,4qui créa un fouds jour le secôurs

des émigrés, je pense que cette réfôrme est encore plumnécessaire que jamais, le comptable
ne tardera pas à soumettre ses comptes au parlement, et à fournir toutes lès informations
que l'on voudra bien demander.,

Quest. 66. Quelles, étaient alors' lès agences en existence--I y en'avait à Québec et
Montréal, dans le Bas Canadà et à. Tronto, Kingston, lamlton,l Bytown et Port Hope,
dans le Haut-Canada: 'Les- bureautadu iaUt-Canada,'adreissaiente leurs'apports à M.

Hawke, et il me transmettait les siena. et je lui envyais ses instructions.

Quest. 67. Comment étaient supportées. les agences delintérieur ?-Par un octroi
annuel du gouvernement impérial se' montant à £1,500 gterliut, qui a été discontinué
depuis 185; à cett.e époque toute ls dépenses furent imputées au fonds de la taxe sur

les émigrants
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Quest. 68. Al'exeeption dé la création *de noe velles agéncè oud la disdontinuatiòn
breraux inutiles, il',y apas eu dals le syitème de changem nt econmm dés par vous

et'adoþtés palegouvernement en 1842?-Non,
Qùest. ß9. 'Avez-vous janais, avant ce jour, comparu devart un comité du pailement

sur la question de l'énigratipn ?-Janais, moinsquid'on neveuille- considérer comme
tel.l'enquete sur l'administration de la station de la-Quarantaine à Grosse Isie en '1847.

Ctte enquôte fut néanmoins5trictent limitée à la question de-la2Quarantaine. lie
sera peut-te periis de direidi que jai été ititerrogé devant iepoÑiténommé par Lord

Durham en 1838, et que le témoignge -que je donai enYcette'irronstance se tiouve dans
l'appendice-duapport de Lord "Durhatu,þublié psr la Chambrs desOoanmunes.

est. :70.st-ce qub' les'loisqui régissent votre i épa·tement oh été modifiées depuis
l'union?-I'acte i:mpéxial .des passagers a été plusieurs 3fôis- amiendé et'ses' dispoàitions
étefdues. Lesactes impériagx sont 12Vietfò e. 6 15 t 16 Vic., ch 44, 18 et 19 Viet.,
ch. 119. L'acte provincial a; aussi été sept,,fois amendêéet modifié et est aujourd'hui
rendu appleable aux as non prévus auparavant.' O-suîvent les actes proviciaix sur le

stijet, 4'et 5-Viet., chi.:13, 11 Viet., ch. 1,' 13 et';.4 iet., ôh.-, 14 et 15 Viet., eh. 3, 14'
et 15 Viet:, ch68, 16 Viet; ch. 86; 22 Viet., ch.e3 Antérieuement à l'union comme
jil'ai dit.p'lus haut,:il.n'y'avait pas.de feds de perçus on :distribuéspar l'intermédiaire du

dép:artemn 'de :l'émigration. Depuis, laþassation de l'acte provincial«de 140 et les
modificàtions du système e 1842 en mn qualité d'agent en'chef j'ai étd rèsponssale 'de

toutås les'dépenses ordinares liées : l'émigration' et j'en a rendu compte aux
départements. Les dévoirs et la 'responsabilitde ina charge n'ontainsifait ue s'nccroitre

,,sur -une grand'e écb elle et Québec, la mise en igueur de lacte impéral des passagers
irpose' des devoirsE'rs oférmux, et demande une attention vigilanté pendant toute la saison

de la navigation é
ee.:71.ommént a fionctiorn 'lacte1Vieti.; ch. 1 --L'effet dé l'acte a

eitièrementpil à l'égard dé la disposition qui obligeait à la emise d1.droit aux passagers

Sserendarit aux Etats-Unis; et, en Ôut're, l'augmentation considérable dela capitati'on a été
causede beaucoup de mécontentemen. parmi lsè p opriétdirès dé.navires, les patrons et-lés

nsignataires., Cnséquemmen'nt,n e-849, 1'acte fut amendé, lfeeIuse relatiV aux
personnes qui se-rendaientauxltats.Unis en fut'liffée et la taxe réduite à sept ehelins
et six deniers courant par chque adulte, eeà trois chelins et neuf deniprs:pour les ii'eurs;

" Mais tousaes enfants au4essousde.cin ns furent enti'erëbient exemptégsde:tout'droit.

Quest.72> Quel: f;t, l'acte législatif passé esuite, sur' le sujet -Peu aetes furent

passés en 1851, 1853 et 1858. aL'cte de 1858 établissait là txé uniforp e-de nq'chelins
sur tous les passagers au-dessus d nan; 'et acte est encore engueun.

Qu<est. 73.:- Etes-voùs d'avis que l'augmentation où la diminution de a capitation
donne lieua à une augmentation da à u'ne, diminution còrrespondantedaa leprix des

þpssages ?--Je ne pense /pasiiu'elle produise un changement' correspodant. dans les pr.ix.
Ces :derniers sont fiéade..l'autre côté de l'Océan en.·teaut compte de;la deman de.
passagèý de la ;oncurrence parmiles naires à passagersaini qué d'autresconsidration
qui sont d'une plùs grande lmp'ortànde pòur leg propriétaires des'nayiresa u lauestioòi du
montant dela taxe prélevéeici. a exemple, tous les naire à passagers doivent "irn
un jour fixé pour lèr départ ;-et -ie jpur là;leurliate niest pas remplie,ils consentent'
fréqiemmentune rédúutòn des pix fixés d'abord d la bat d'engager les' pas'erà
s'embarquer. 'Jai connu des pssagersdans lê même nayire qpiont paye dans les xneme
hambres des prix vnriàit de 25 à 40 peur gent. Dans le as d'une grande' coneurrence

pour un nombre limité d'émigrants,.les navires donnent souvent le' passage4our des prix
bien peu n rapport avec les dépenses occasionnéès par'le serice qu'ils s'engagent:
'remplir'; t en dernier lieu, il y-a les obligatiotis auxquelles s'e posent les 'navires en se -

plaçant sous l'opération des actes des passagers; qui influencent les . propriétairès dans
l'établissementde leur prix bien plus encore- que le môntant de la taxelirecte sur lémigré
débarqué. Sou ces .circonstances, l'on e saurait stupposer qu'un ciangement dans le taux
de la"taxe déive nécessairenent- prduire un changement, correspondant dans le prix des

passages. En môme -temps, je pense que comme une taxe; quelqu'en Soit le montant, - -

forme -néessairement un -élément dans le oût du service fourni par le:avire elle doit

toujours> sous d s circonstances égales, jouter p o tane.au prix que l'on .demandàau
passager.
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Qes . 74ý Vu voulez parler dspier?-0
Quest; 7.dana le cas des, tea'iner 'e ens ui ont. amené au-dessuà de 2400

pssager denfepont sur le StLauet, etá de piastrssla doa ae que la
taxe sur la compagnie We dôit 'pas ir leffet d'augmen er le prix des passags ?-Dansce
cas, je croiS que 'effet est direetement augnienter lepixdes sagés.

QuéÀt. 76. Cette taxe .t-elleuia pourfaire face aux d4pénses de votre départe-
mentM'De 1849 à 1$4,letotal-de la taie sur l'émigration fut de £96921 et la dépense

'de e. département de £76'390'a balaùce de :fonds pèrgus se montant 'à plus de
£20,090:a été affectée eu partie â,,payer ,eË dépennes de l'établisscnent de la Quaran 'ne,

en en enxceptnt néanmins £c1,800, somme ui, sous l'administration de S. HinË Tut
distribue parmi les inStitutios .de charité. Depuis m1856, v lAiminution dans le bre

desémigrnts, le montant de la taxe perçue année par année n'a pa sulfi pour faie face
aux dépenses. Les fIrais de l'é.tablissement-de l'émigration"ne cessant-jamaisFe peuvent

ps.tre couyerts'parla taxe quand elle retombe sur un aussi petit nombre d'émigni que
ce'x ,egs dans cetteprovince dapsle cours des quatre. dernières anées.

E'81l mars. 1860.
anda, appelé et interrogé: e

'teon f., Quelle estore:opinion sur la question d' bolir entièrenent" a'eapia
or J croisique ce seIr.ait décidément un grand" 'avaitage pnles intéêts de 'la

province de F'bblir 1"abolition de, la taxe r les émigrants nauraitpeuf-êt e pas
1nmaiateient leffet d'o péler :uneéduction dans le, prit.du passag, g Québec. A la
erté,tant que, les circQlstgüuea dont j'ai parlé dansima:réponse ,a ëstionl o 74
continueront d'avoir'jne raison d'étre, il sra toujoursbtieu douteux que 'a bolitior de la

taxeiodi e ienles 'prixdupsage Mais 'upne-par i mesur ne tarderait 'ps
'Éoduire le, plus hureueu résutatssurtout lorsqu a endrai,'e Europe eduo
rovince,'dans'e but d'nttiÏre la population, avait aboli leseul impôt retontag usque là

~ur l'émigant, et;que reonnaigsant .la \sleur'de l'inrümigration, collectivement aparlanV le
ouvernenent àaàit 'disposé ayer les remiirès dépenses nécesiaires pour 'a. diriger et

la' j|otéger, A.même les ressoicesgénérales de la'pro.:me oubién, dansle but d'y faire
fce, d'im~posèr:une taxe sur une classe paiticahlire du penple

eî st 8. Quellã lpeportio des eppnses s6us forme de secours conupreé
ce e ë o ue ccasionées prlSlár e ëfficiers ee -a15 lsdpné

soua form secours dans totes les 'gocës se montèent à$,656.43, t les frais ad-
miistrationi $12,817.1& "' '' '' '',, .

Quest79 Dans le das où serait abolie ltae, quelles "mesureS devrito _pndrei
'von. pnr mettr un terme ' l'éiigration des clases pauvres&÷J'ai traté cette

question au i àdns mo rappot de 1859. Selon' moi, la -y-ovinée devrait se pro4ger
ontre l'émigration dpesonneà ineap blgs ou péu disposées à gagner leur vie par l'ex-

eréice d'métiers bonn.tès, ainsi 'que cotre 'émigratiòn ,des sourd niiets de: 'aliénés,
des idiots et des inlrmes, qui ne sônt pas accompagnés./deparents;et je pensèue le
navire porant des émigr4s de ctte classe dvrait être passi àedes aen eqe 'u
pourrait, pos 'Je, onnais les difficigts réelles qui'uiait opéreruneclassificat1on

écessairement tr6s délicate, et je ne -pense pasqie' 'o puisse parfaitem t réussir em-
êchir l'émigration 'de toute4a population'on prddetivenaisije voudrais essayer à
éfendre lentrée d pays au clases :d'is'diiùs dont j'ai fait'ue'mèntion spéciale dan's

mon rapport. Je ne prétends pasque l'on: doive susciter des'obstacles A: l'émigration sur
'leplidoyer de'auvreté seulement; pareillement, je suisi'avis que, amiséretemporaire
'mêmene doit, as être ùe-taison de p'iveitunndrvidu o' une famille d4e-l'avantage de
pouvoir devenr ave le tempsdes sujets utiles a. pays.

'Quesï.' 80. Quelle est màintenantl'oiganisation dé votre burea-le nombre d'e-'
ployés, et la diyisiond« travail entre eu?'-Le personnel se compose de. moi-même,' ri

agent-adjoirnt, et d'un 'commis 'qui'est aussi le teneur de livres, et de deux interprètes, na
allemand è un'norv'égien ces derniers jesont mployés 'que temporiairement, c'est-à-di'

and rrîvent è navires de l'étrange



s dépense de bu eu d e agence en 1859 ? partmon salaire de £ß00 courant, les dépenses pour 1859 au bureau deQuébec se montère
ougoyer appentis, iipressionsfrais de prt, e., et $2,979 9 pour salaiies.

de Qest 82Youler-vou dire quellesesures vous p rnez l'anivé d'navireharzpassagers ?-Aussitôtqi'arrie un nayir& et qu'îl a été acquitté pa l'fiier de ladouane, je me rends à bord moi-meme, ouj'y envois iiron adjointLes passageros' opteuinspectés sur:le pont et jleurdemande s'ils ont desplaintes àormuler. Si l loi a été
volée, on roc ie, une enquete plUs detaillè et sila plaie para ê en fondée
5ntente moi-même une poursuie lcs seules perionnes autoise
efeepteur des dQuanes et ei-me pusuivre sont

Quet, 8 st-ce qu'iLe fait beas1ou pÃe plaintes de te atur ?-ufois e
Sétaient fréentes;.mais orme de.s pursutes ont été intentes et des maîres de ncondarn.és à de fortes amendeà il est arré que ces derniérs ont prfs un plus'grad'souSdseconformer aux dispositilons de l'acte fimpérial des.pajssaj'ers.» J'an dernieril n'a pas
été besoin intenter e-poursuites et l'année d'auparavantil'n' neet <que deux

Qut. 84. Après avoir onstaté s'ilf y avait eu des on:raventions à l loi, qel est,votr eir ensuie ?--Je visite et inspeeë alors les -emiéngemenitsdu navire, etjen qu.rs de la conditioni etdes moyens des passagersainsi qu e leur dèàtination. Un*docu neni" pour l finformation des passagers" leur est'distribué, et toutes lettres t remises
transnes\au bureau;potir des- passagers leuront délivrées et je réponds à tnoutes enquestiens ,qui sdt faites sur la rDute- prendie Les émigraits pauvres e nécesiteuxreg ive ,moyens .de faire face à leurs besoinsaprès in enqwrte munutieuse faité auburea s r u condition.

: ', ' :Ques Est-ce qu'un grand nombredceux auquel vous accor es secours
sont àxl dtin tion des Etats-Unis ?-on biencsout,àý,,,dë t te - s -1ýOiï n pe«p, mais quand .es cas -se péetente n e xpéi usqu'à notre frontière la'plus prochaine de l'Etat auquellils sontdesimé n grandema orité ,dc ceux que jassiste ont retrouver dëi'amis eranlada:
Généralemen ils oent desettres de, leurs amis à mpntre , et souvent j'aideslettres'de ces
amis Iême av c d rsemiss envoyées avant leur arrivée et adiessées 'àmes soinsest. :86. Es ce que-ces renises atteignent e:consiérable ?-En 857 ai
reçu ainsi£268 m is dans le couts des deux deie gaanés'immigration a té peuconsidérable, et I r mises'bien niinies. Les' autres agecs reçiv-et aussi différentessommer pour le m objet.

PBf eéeth.]
uest 87 - pus breau -ka Pointe-Lévi rmûus dus emi de fer GrandTronc, t. les. passag rs ur arrivent parles steameri ocupentis une partI de 'votre atten-1in -- Lecompagni du chnien de.fei Grand Tron ea installé un bureau temporaire dans

sa gare, c lespassag s nt inspectés ofliciellemernt, précisémet comme ceux qui arrivent
_ lar..les. s GU q d s, pasagers sontenvoyés r dest n vaùnt^qe pnois soyons inormhés de leuiarr"ivée. r

Q . 58. E',a-t-i des abf s o" sal-les de' &ini elusive àe l'sage d érni-grants âla gare- du Gra d sron(à la;Pointe-Lévi '?--Oui- Ja epgi'a fai faire debains et des salles de bai s à -rand'fris, möis les émigrants yon ai cour séjour q'il
est rare qu'ils puissent pr fite. de es avantages.Quest. 89'st-ce qu les billeti à, destination" (ï/w g e t ts) n'est pas la cued ce qu'ils ne font pas un n séjouràla 1 'inte-Lévi ?-No ps bsolument; ceux
qui ont. de ces billets peuve y séjourner s'ils le désirent. ;

Quest 90. royez-vs\ ue les émigrants'Çompreniént quil s' ont cette f ailité ?-Je pense que oui.(

Quest. 91.- Quand un parti\d'éhnigratts quitte ce port à destinatio e intériu,
envoyez-vous un télégrammhe à l'aeot de l localit oi il se propose.de se rendre ?-Oluije communique le ait soit par lett\e ou partélégramipe, selon I cas

Qest. 92 Relativement aux n, ersest-Ce que l'on se plaint frélue melt us
'de lursimpositions sur les émigrés? Jamais,: Ils ont aujoird'hui des permisdu maire deaité sous l'utoité de l'actede 18 aut> pour obtenir ce eris, qu ipro e s



un certifleat signé par'moi. *Je pense que' loa eu tort de ne pas imposer'dans l'ate une
amrende spéciale sur lespersonnes qui agissent sans permis enqualité deunners.

Quest 98. Rllativement aux maisons de logement, commeùt a 6;-inna acte?
Selon oi,- il iin fonctionné et justifie le_ývisioni de la 1égislature.

Le 1Név. He- Bjpe, de Toronto, appelé et inteirogé:
Qùest. 94. :ous ête s-vous b'eauoup occupé de la question de lémirton - i

depuis ien des"années. J'avai de intérêts,, il y a quelques années, aveP d'autres mes-
sieurs del'ouest:de l'Angletere, danst la soiété de coloniÈation Dorsetshire, et. depuis ma
résiderfce en .,nada, dans ,e"cours des sept dernières années, j'ai;;publié plusieurs pan
phlets. sur cette question fje-puis faire ·mention, entr'autres, de mon édition de l'ouvragèe
de M.ail " Canadia Settlers Guide,' ue j'aiconsidéablementeaugmenté. delivre.
lestépuîsé, et en Anglerreplus de, cinquante personnes m'ont demandé de le faire -.
mniprimer. .. ..

Qunàe*ss 95.o;ds Q buei étai ysPn a'àeitoshi etd dule åe ro-
venaient ses fonds ge rade pare redevable de ses fonds aux contri-

butions'de nble et .gentilshommes du pays. "C'était une succursale' de la "Société de
Londres' pour, les progrès de la colonistion." On invitait les 'journaliers àtranniettre
leuYdemande du secoure, et. d'aprs le chiffre de leuis famillès, la société accordait à chaqe
personne q4ui en faisait la:demiande une somne-pouîleurs préparatifs de:voyage.; lepassagê
était aussi payé; leur destination était-presquinvariablement l'Austilie. Quelques ihdi.

dus de ma prpre pa*ioisse vinreant a n j'ai constater. qu'ils y avaient bien
séussi.

Quest. 9& Cette émiïration fut-elle considérable ?-Environ 600 familles, je pense,
énigrèrent sous lés auspices de la société; plusieurs paroisges s'ùnirent. aussi notre s.
cie so.u lautorité des dispositions de l'acte qui.amende;la loi des pauvres(* et 2 Viet.
ch. 110),'qui permet- aux paroisses d'emprunter dsd4niersdes commissairès-d l'emprut
de l'Ehiquier, ou des' individus, remboursables'en cinq ans.

N(Par A. Heath&).)
uest. 97. Depuis que yous résidez en Canada, avea-vous échangé des correspon

dances au sujçt de l'én'ngration' avec des, sociétésou dès indidus enAngletèrre ?-Oui,
fréquemnt, depuis le jou de Ion arrrvée on Caiada, jusqu'à la date atuelleve&les
directeurs d'instructins publiques et avc des individusqui demandaient des renseigPe-
ments sur e Canada; j'ai reçu grand nombre de le tres de pnrsonnes quirdemandaren

d'être renseignées sur 'le 'Canada et sur les suces qu'y rencontrèent les' ndividus
qui y avaiOnt émigré.

Qest.';98.-Estcc que les réponses' que vous avez faites à ces demandes d rensei:
gnements étàient favorbles ?-Dans presque tous les cas 'i pu donnr un onipte-rendu

faorl e élrogrs des émgés.
s r.- elleselassé e d'émigts té. placée séus vos soins Y--Des garçons de

erme généralement,'et: dernièrement plusieurs parti de jeunes garçons et de jeunes flles
envoyées par d associétésd'ophelins ou d'autres institutions charitables, ayant 12 à 15 ans.

Quest. 100.--Est-ce qu'il y aune denaude jeeunes' gens de 'cet éè- Oui. A
sitôt que leur arrivéeeéût été connue, des demandes pour-près de dix fois ce nombre furent
reçues deöToronto et de la cainpgne; les-garçons 'furent pris pour les fermes, et les filles
en qualité de servantes généralmut.:

M.Buc'kaa et le Révr. M. iope.sont priés de comparaitre de ovau.lni2ar1
à 10 heures del'avat-midi.ouvu,undi,2 rl

'ourné lundi, 2 afil à 10 heures A. M.

20 avril 1860
M chan est 16elé et interrogé de iouveau*

Qest. 95a;, Quel ermploi occupez à la Quarantaine, Grosse Ile Y--Depuis 1853 j'ai
agi comme pais-maîtrea d personnel de cet établissement, et c'est par mon' entremise que
sont* passé:tous les contrat's pour la fouraitare dès approvisionnements. Avant,1853 c'était
dge commissariat que venait l'argent affect à cet établiseineat.j



Quest. 96a. Désignez les officiers de ce personhel e-Un surinteidant de l'émigration
c'est le piemier officier, un sarintendant médical en chef, un adj&nt de ce dernier, et 2L

ments.Ph ues l in de oue ei ratementds parour.
maae, e haloUpieÈ-a etde4èlâ.polièe. -Jéý trànsmets copie,'de la liste meénstielle. des ýpaie -

Nom O OU poi T alternent par our.

T. J. Reeve......... ........ ..............
G. M.,Douglas......,.... .;....... ..,.............. .

A. A. Vdn Ifflaid. .." ......
Murdoeh:McKay.....;....... .... '............. .
Jane Fisher..... ........................
Agnes 'Laughton. ... '.. .. ;......;'.;;...
Benjamin Hurt...............
Ge orgo ,Cnm'mins. ........ 0..... .i... .. ;
Jang dollins............... ...................... ;.
Honora Hilstrop. .........................
Margaret Smith... ................... ......
Molls Douglasd................;....;....
Andrew Anderson........ .................
Cïarles Langlois.......;...... ;,;...... ... ;........
Antoine.Lavoie....;..;.;.'u. ...................... ,..

au beLanglois............ ..............
Xavier Turcet .......

-ler Gagné. ........................
P. Fitzsimmons....... ................

John Gair................ ..............
William Anderson..................
WilliamMoHag.. .g...:......................
Patrick Dobbin........ ..................
Peter Wisugartnor.......... ............

Surinfendant de l'migration.
Surintendan't:médical.
Adjoint ,'.do
Econome de l'hOpital .
Matrone do
Cuisinie'r do .....
Homme de chambre de Pôhpital..

do do do.
aarde-inalaàe do

do do',,
do do

Commis et pharmacien.
Interpréte.et chaloupier.
Patron de chaloupe.........
Charpentier et chaloupier....
Chaloupier...............

do .. .. ,..... ....
Sdo ,...... .wg.....

Sergent de police.... ......
Con'stable,.g..,.............

-do .. ~............,....
do . 1....,

do
do ..... ;.... ....... ,

$ 50
1800 00 p. aune.
1000 0 ,do

2 00
1 25

0 80*050
0-70

0 70
j50'

1 00
0 95
1 00
0 90
0 90
0 90
1 40
0 90
090
0 90
'0 90'
'0 90

Quest. 97a. Est-ce que ces employés.,estent sur l'îe l'été et l'hiver-7-Quelques cha-
loupiers, et ils y sont employés à couper du bois. Un domestique y reste aussi, et il regoit
une allocation pour prendrQ soin de la propriété. des magasins, 'etc.: Les médecins et le
personnel .de l'hôpitl y restent du fer niai aue 1r novembre. Toutes les nóominationé se
font tous lés ans.

Quest. 98aLe per-sonnel est-il aussi nonbreux aujourd'hui qu'il l'était il y a trois
ans ?-Non. Celui del'hôpital et de toutes les autrès divisions du service ont été diminués
autant qu'il était possible de le' faire,

Quest. 99a. Vu:maintenant la diminution dans les arrivaft-main mi es ârl-ivges .,pensez-vôóns gie l.e per-
.ýýsuQ 'pourrait.re usmînue davantage ,-Uui. J'ai soumis un plan de; réduction qui en
dihiiiuçtait le noinbre deprès d:un tiers. .Si la Quarantaine doit être maintenue, il faut,
comme.de raison,'conserver Uà.un.semblant d'Drganisation.

Quest. l.00a. Quant aux. édifices de l'île, qu'ont' ellesoûté èn fait de réparatn depuis
1853 ?-Ces édifice sont en boiset par conséquent peu drables. Ces dépenses sont indi-
quées dans le tableau ci-joint:-

TiALAU des dépenses de la Quarantaine, Grosse Ile e 53 à 859

Etablissement. Service de bateau à vap. Réparations. Tofil.

£ s.d d ' £ 's. d ' £s..Is.d
1853 2490 '0 7 -.58710 -0 ' 33251 '3409 14 8
1854 , 2945'0 0 21500 1549'33 6609'3 3
185e 2527 710 161918 6 79313 o 4840 19 4

.1856 2415 26 135 0 . 3765 -2^6
1857 2603 6 1 1170 17 e0 . 3774 3 1
1858 2534 6 125. 0 0 619, 11 4403 13 6
1859 2360 4' 5 419 6 . ... 2779 11 11

'tu --- , 1 mo- , .

-d~~ Y-

'28



Quest .01. Veuillez ihniquer nombre de patients. admis et e nombre de'décès
urenus parmi euxidurant les même séesF

Admiion. Dé. Admission. Des

1853 278 32 187 41 32

1855 432 36 1859 92
15 6 21'

Quest. 02. ~uee étaient les maladies de ceux admis' en 1859'.-'état ci-i
,fait l'exposé.

T G TŠ d noibre de navires chargé de passagers, émigrants des décès durant
'latraverae,.des malades à l'arrivée, des pssers débarqués à l- diision de santé
d'admis à l'hôpital, des maladies et :des dée s à la Quarantabae, Grosse Ile, 1859.

Arméê, re57;.-Ouvestre, lermai; fermeture, 31-otobre;-Nombre&dnavires chepgésde passagers, 38Nom
bre d'émigrants, 4,051;-Durée de la saison, 181 jours;-Dées' duraÈt la travcrsée, 13;-Débarqués a lea
division. de, sàntó, 18422_ýAùýt's 

ma deQ1n~i~min5:, Âdmissiosns ;-ivre, 219eas;-Dysstnterie 2 :-Pçtitegvrole, 2 ;-Aitres malàdies, 47
Total, 92. .P

11reITÂ, D6ce 01 Ooléra, ?ièv're, Dyssenterie; Petite vérole, antres maiadies, Tbta1 ll.
(Signé,)

et. 103. Pensez-vous ne dans les cireonstances atuelles il soit à propos de eon
server la Quarantaine ?--Sil'objet en vue dansiette Quarantaine ne se bornait qu àtenir
éloignées dt la province 'quelquesunes'des nialadies supposées êtreapporées pa es émi
grants, il est douteux que dansles cireonstances ctueIes elle soit néces, 're; 'mais si le
bien-tre des énigrant,-apres une traversée toujours pIs ou moins ti te pour eux,
môme quand ils ne souffrent pas de maladie,-mérite d'être pris en cons~ ation, et il est

possible qu'il soit à propos dô se.soumettre à cette dépense, malgré »la eiédutcion dans' le
nombre de-pérsonnes qui y débarquent' maintenant, et malgré l'absence presque totale des
mailadies qui sévissaient 'parmi elles ces années passées. Il est ýencoro possible de dimi-
nuer un peu, lè. personnel et les dépenses de. la Quarantaine actuelle; mais il est clair que
tant q'il y' en aura unè- à 25 milles de Québec, la dépense .du pe'snnel de cette
petite organisation sera en rapport au 'petit nombi-e d'émigrants quinous vient: Je crois
qu'il est,, possible 'd'opérer aujourd'hui tels. changements dans les arrangements
relatifs à la. visite des émigrants par les inédecins, qui'diminueront dans ùne grande'
proportion lei dépenses de la Grosse Ile, sand' côrir lu risque, de voir s'introduire des
maladies, au moins tantque nos,émigrants viendront en 'petit nombre>et toujours en-con-
Servant.la Grosse Ile poutle caà où il arriverait quel'émigration augmentât assez pour
nécessiter sa réoecuption comme' Quarantaine, Le mémaoire.c'joint donnera un explica-
tion plus- claire de mes vues à ce sujet.,

ILA QUARANTAINE-GU055sE ILE.

.~reoire.-,l.est impossible de réduire au-delà de £2,200 les frais annuels de l'éta-
blissement, tant qu'il sera' tenu de pourvoir 'à la pension des passagers, à la visite des émi
giantsiet aidébarquement des paesagers en danger de devenir malades.

Le personnel pourrait ediminuâ sa plus simple expression, sans nuire à l'efficacité
d l'établissement, tant que l'émigration' sera aussi poe considérable qiiaijourd'hui; moins
donc qu'il arrive ce qu'on n'aurait jamais vu, beaucoup. dec maladie avec une petite émigra-
'tion; mais d'Europe loù ,n aurait avis toujours assez à temps pour pouvoir prendre les
mesures néòessaires.

l'ore toujours douté que la Quarantaine, au lieu où ellese trouve, fut dans. l'endroit le
mieux approprié. Il est certain que les frais de cet l'établissemnt# seraient moins élevés
s'il était placé dans le voisinage de Québee plutôt qu'en un lieu' aussi éloigné.

Par quelques personnes la Quarantaine est considérée conmne.tout-à-fait inutfle.
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C'estpeut-être lemoment favorable de çhanger'le lieu de la Quarantaine et du trait-

ment ïnédical des immigrés malades;vula perspective d'ue émigrationitrès limitée, a dis-

paritien des maladies contagieuses résuiltant del l'introdhction des steamers pour le tiansport
des passagers, l'augmentation récente faite à lhôpital de marine et des émigrésqui donne

actuellemeitplace à 300 patients; qui a des appartements distincts destinés, spécialement
aux patients frappés de maladies contagieuses, et q en terminant la nouvelle baisse en

bois en. arrière, donnerait:place à 150 patients deplus.

"Que la visite du médecin exigée par la loi .e fasse dans le port de Québee.

Que celui qui paraît malade, soit inené en chaloupe à l'hôpital -fb marineet des

emigrés; et'dans le cas où il araîitrait nécessaire de tenir isolés tous les. passagers, qu'ils

soient détenus sur le navire, ou bien, s'il y .nécessité de-les débarquer qu'ils aoient logés
dans les quartiers distints de l'h1pital et mis'sousla surveillance, de;a police.

Que les édifices, ète., à la Grosse Ile,'soient en inême temps conservés e tenus en

état de-sevice,:pour le.cas imprévu où il faudrait rouviir la Quaràntaine.

* Conformement à ces suggestions, il faudrait que les- règlements de la Quarantaime

fussent modifiés, danles cas ordinaires, à:.avan age 4a navire comie de l'émigtant, et i

ou résulteraitvne économie pour le goiivrne»ient.
i Tant-qu'il nous viendrua n aussi petit-ionbre d'éiigrés, le cIangenent proposé ne

saurait manqùerd'être.avantageux. Même dans'îcas b'o nous aurions une plus ganle

émigration que nous en airons eu depuis quelques années, c'est à peine s'il se rencon

trera quelque>diiculté d'y pourvir et il est probable qu'aec le temps, les règlementa de

la Quraùtaine pourr-nt être encore modifiés de beaucoup."

BUREAU O 1n i M DrirION

Québec,0 nmars 180

Pans mon rapport annuel à Son Excellence le Gouverneur Général, pour 1854, je fis

quelqeso bser'tions touchantla Quarantaine, et je les soumets respectueusement au

comité:
"On me permettri.d'offrir ici.quelques 'observations par rapport à 'et importagt

établissement.Il sertit néanmoins superflu,- t la chose n'est 'pas de mon resrt d'entrer
dans une dissertation au 'sujèt'de la Quaràntaine, comme moyen .d'empêcher lfléau ,de

'étendre; je désirerais seulement soumettre mes vues sur la nécessité d'améliorer l tablis-
sement, et le rendre par là,conforme aux vues de la législature, et aux ditées de l'huma-

nité et de l'économie publique.
Confomément à'"ces vues, je recommanderaisinstamüment d'établir indépendamment

d'un tétablissement 'pour les émigrants malades, un autre établissement d'une importance

-enererp-gpan ourlgeme s a mgnta en anté oils pourront demeurer quel-

que temps après leur arrivée, et y jour de l'avantage de pouvoir se laver ét nettoyer. leur

hardes et leur bagage,:renouveler·leur vigteur épuisée, et prendre· tous les renseignements

nécessaîres par rapport à leurs démarches futures.
l serait donc très.désirable que cet ét:ablissement purificatoire fûtsituéÙ de maiière

i ce que tonsale vaisseaux à émigrants pussent y debarquer, leurs passagers, les faire exa-

miner avec soin pour voir ceux qui sont malades 'ou faibles eet qui doivent êtte transportés

à l'hôpital; ceux que l'on côntaterait être en santé auraient le privilège de demeurer 48

heures à la station pour les objetsqui viennent'd'être mentionnés.
"Ce dépôt et lavoir des'émigrants deyrait être situé de ranière à offrir aux vaisseaux

un mouillage sûr et-commode, et être asses:piès de Québec- pour permettre aux steamers

oyageant entre cette cité et l'ouet, d'arte h ndr

seraient prêts à partir.
J suConvasinququon 'retirerait les plus grands avantages d'une amélioration de

cette nature> tant pour ce qui regarde lès intérêts de lasociété que pour ce que peùt réelà-

mer l'humanité; parmi ses nombreux avantages, je puis remarquer que plusieurs des diffi-

cultés ô des incohvnients auxquels les émigrants ont été 'assujettis et qui ont donné lieu

à une fous de plaintes et de clamears disparaîtraient;, on éviterait l'accumulation des ém1

gran s surnotquais et dans les.réduits sales, mal aérés et enconibrës des populeuees cités de

Québec et de Montréal; les malh'eureuses personnes, ignorantes et sans appui, jetées souvent



ainsi au .milieu des elasses les plus dépravéès de la société, seraient protégées contre le yie
et l'imposition

.0e Celangeieüt aurait l'effet, j'en suis persuadé, non seulèment de faire disparaître
une masse de maux qui existentaujou-d'hui et qui exercent l'influencé la plus pernicieuse
sur cette classe; mnais il donnerait lieu à unë épargne considérable dans l'dépedse publique.

"Ce sujet n'a pas maniqué,; l'aunée dernière, d'fttirer l'attention ublique le-Dr.
Nelson, maire de Montral, dont les connaissances dans toutes les branches de l'économie
sanitaire etociale méritent la plus haute.considération, aexpýriMé l'opinion quele'siteactuel
est mal choisi, principalèment ' cause·de son éloignèment de Québec. Cette opinion du
Dr. Nelson est, je dois le faire observer prtagé par le bureau central de-santé.de cette

villey:et c'est sur cela qie je m'appuie pour:suggérer de faire choix pour cet importat

objet d'une localité possédant de plus grands avantageS.
"Je prends laliberté de soumettre respectueusement ces documents à la favorable

considération de Yotreßxcellenec.
"L'objection principale et la plus ifportante à l'établissment actuel de la Grosse

Tsle est, non'eeulement sagrande distance -de la cité, ce qui assujettit.la province à de
'grandes dépenses pour entretenir une com unication hebdoidaire régulière,mais c'est un
fait établi que durntt l'pidémie l'année dernière les émigrants furent détenus dixjours à
la division des éràiggantéen santé à l'établissenment de la Quarantaine, sàns avoir aucun Cas'
de maladie; cependant, après s'être rembarqués à bordde ces vaisseaux et s'être rendus à
Québec, plusieurs sont tombés malades et dûrent'être envoyés à lhôpital de marine.

"Il est aussi nécessaire d6 faire rèmaiquer que les émigrantssont exposés à souffrir
beaucoup par suite de"la détention. des:vaisseaux à la stationj leurs- lits qui :sont générale-
ment d paille, sont nécessairement jetés: â l'eau, dans la ve' de nettoyer et purifier le
vaisseau, et'il put se faire. que les .migrés ei se rembarquant. n'aient pasAles ioyens de
es remplaer, eecomme les vaisseauxû ie t deu outrois jours atteindre, ce porfee

pauvres malheureux sont obligés durant:tout ce ters -de coucher et dormir sur le plancher
nu et humide, ce qui est très préjudiciable à leur. santé, et peut engendre des maladies.

«Dans cette vue, je crois de mon devoir de Soumettre à la' considération de Votre
Excellence ,etde la:législature provinciale,de'la manière la :plus pressante, les avantages
du transport prochain de l'établissement: actuel de·la Grosse ]ieJ l'extrémité supé-ieure
de l'Ile d'Orléans, localité qui possède chez elle tout ce qui est désirable pour l'établisse-
ment effectif d'un -dépôtd'émigrants, avec d'amples commodités pour'un hôpital*,et tout
ce qu'il faut pour les émigrants'maladeset en santé. '

"Ayant visité personuellèment et inspecté avec attention cette localité durant le cours
dc l'été dernierje suisicon~vaincu qu'on pourrait y acquérir un ctnplacement'desirable qui
offrirait tout ce qui peut êtie nécessaire, pour une station commode;et effective. 'a proxi-
-' ité (òhose.de la plus gran-de importance) est telle que les bateaux yapeurs.engîgés dans
le commaree de l'ouest pourraient y passer et y receyoiw chaque jour les'émignts sau

freis aucun pour le uvernement. Les avantageset .les nouvelles facilités apportées
11 iúx-intérts -maritimes seraient très considérables, ct peuvent être appréciés 1 leur-vée
table valeur parceux àqui il est arrivé d'être rtenus de huit ià dix jouraveleurs vais
seauìà la Grosse f1-

" Cela permettrait aussi de transporter.les émigrauts.qui pourraicnt tomber anlades
dans cette cité à une place plus saàlbre; plus aérée et plus gaie, ·o ils' trouveraient nons-
taiment.pcur les recevoir, médôeins, serviteurs et gardes-malades, ce qui serait:en même
tenips le moyen de rendie l'hôpitàl de marine et des émigrés disponible pour y mieux ae-
'commoder 'les marins ou 'les citoyens maladçs.

"Qn pourra dire. à ela que les dépense,4le nécessitera ce déplacement et l'acqui
sition des terrains nécessaires formeront un grand-obstaclet à'accomplissement de ce prjet;
mais audne considération pécuniaire ne devrait,.ans 'mon opinion, militer contre une

amélioration qui se rattache à des intérêts ai importants:ot si généraux.

"Je prendrai aussi occasion de faite Temarqud quees'a biiients de l'établissement à
lGrosse lle, n'ont été érigés que temporairement, et que plusieurs d'entre cux ne tdent

pas la peine qu'on dépense de nouvelles sommes d'argent pour les:réparer

"Je me flatte que la vaste i7mportaace de laquestion.maintenantsoumise à vouýe icel-
lence,.et l'intérêt profond qu'elle -a ecité durant l'été dernier seront une excuse suåisante



pOur la liberté que je prends d'attirer ,votre attenon sur le sujet de la manière la plus
ê pressante.

"Le bureau central de sant&dans son rapport, aussi bien que le surintendant médical
de larosse Ile ont recommandé ladoption de règlements restreignant le nombre d'émi'
grantsà 'boid des bateau à vapeur voyageantsur les'eaux intérieuzes de la.province. Je
considère que cèla serait très-désirable, au moins durant une épidémie.

Dans toutes ces circonstatnees; et. concevant comme je le crois, qu'il ne saurai- y
avoir ,un sujet 'd'ùn intérêt.plus vital pour une coloni comie le Canada possdant tant
de ressources, et ayant un avenir si graud et si prospère, que l'enouragement par le gou-
vernement, dune émigration:vigoureuse et 'saine, j'espère que jç ne, manquerai pùs de l'ap-
pui nécessaire pour éloigner tout-obstnclequi'peut nuire 1'aceomplissément d'une fin si
désirable."

Quest. 104. A' votre avis, quelles sont les principales causes de la diminution de l'ii
migration en cette province'-La principae cause réside sans doute dans la 'condition
actuelle des'élasses laborieues d'Agleterre et 'Irlande. 'Selon dès autorités dignes de
foi, la moyenne de l'augme tation des gages des ouvriers 'agicbles et 'de fabrique, et de-
presque toutes:lès classées de: travailleurs, en comnptant la diminution dans le -prix des
articles nécessaires à leùr vie, est différente leur.avantage dans 'une proportion de 8 'et
même de 40 pour cent; de là vient que l'émigration de la mère-patrie ,est 1i peu considé-
rable. Il est à croire aussi que, quand même les choses seraient restées dans la:niOime
condition, en ce qui regarde le Canada, notre émigration aurait diminué 'considérablemaeit.
L'énigràtion des Etats-ULnis, pour les" inq années expirées. avec 1854 s'est élevé

g o - '" -- - - ' - 1,689,005
Et dans lescinq ù ées;comprenant 1859, à ' 794,180

T'émigration au Canada a diminué dansune proportion bien plusgrande que l'émigra-
tion du Royaume-Uni, ainsicqu'on peut le voir par le tableau suivant:- -

1850 à 1854, 1855

Exiigration de 'Angleterre ............ - ..*..;.... 56é 60ée0 40,865
haigr-atiob d'Ecoe...- . ............- ...... ;.;.. -26589 ' 13,093

Enigration d'Irlande. .......... .... '...... .6 917,385

Si l'on consulte cet. état compratif l'on verra qu'indépendamment de la diminution del émigration dg Royaume-Uni, cette prvice a eu àsounfrir de causes q ont fai sp&
cialement.tort:à la route de- Québec. '

L'acte impérial:dès passagers de 1855, a augmenté de beaucoup lasûreté ainsi qte le
confort de l'émigant pendant la traversée ; 'mais vu que ses dispositions sont plus rigou-reuses que celles de' la loi américaine, et particulièrement depuis qu'elles sont strictement
mises en force, le .propriétaire de navire semble considérer le voyage de Québec moins
avantageux pour lui que celui de New York, mimne avec ùn égal chargement de passagers.
A l' appui de cette assertion, je prrids la liberté de soumettre des extraits de lettres reçùes
de respectables propriétaires. de navires du Royaume-Uni.

Extrait d'une lèttre de M. W1(cocs, de'Plymouth
"Qiit au désir qu'a votre gouvernement -de oir qu'il soit fait des efforts pour dé-

tourner 'les pssagers des routes des Etats-Unis et les engager à prende celle d St.
Lairent, je dois dire qu'étant au fait de ce désir, j'i pendant longtemps.fait tout en monpouvoir pour le réaliser. 'C'est une règle établie, dans mon"ireau que dans toute com-

avec lès dmignants, les. ommis doivent leur faire connaitre ,les avantages de
la routedlluSt. Laurent. J'ai aussi pris eriggement avec la compagnie, du chemin defer-Grand Tronc et de la malle royale pour doner 4,m'n 'ureau des illets ,d complet
parcours pour une:des places où ces compagnies exploitent; lais cela'rencontre ce
sérieux obstacles. la part es:agents des navires de New-York, Boston it Philadelphie'



lesquels font principalementoile de Liverpool i'e bàs prix auquel ces navires pre inet
les passagers est une concurrence três grande pourles bàtiments qui vòü directement au
Canada, car les prix de la traversée par les navi.es américains est d'enviro £3 5sÇ"epar
les btiments canadiens, de £4,10s. £5. Comment il se fait qu'ils peuvent acheminer
"les voyageurs à ee prix; surtout'avec .les exigencés de la loi des passagers, c'est cee que
Chous ne saunons comprendi,,attendu qu'à'£5 mnme,. il n'y a que quelques chelins de
"bénéce, qùandnos navires font une:promitÙtaverséecar aloris nous avons des iprovisions
de reste. Il faut néessairement q,u'il y ait fraude quelque part. Pas lus tard que la
semailie derniere,.un navire améicain 'à la veille-de faire oile de Livepool, qui a ait,
"disaiton, un nombre de passagers moins eonsidérable qu'il ne lui cn fallait pour e con-

forerà 'acea -tédétenu -pa làä'sofficiers de-lémigrtion comme, a5.ant 2 passagers'
en sus. dwnombre permis, et pur lesquels il n'y avait pas de prdvisions: -bord. D'autres
dépens&s pour les canots, pompes, etc.,exigées par lailoi, avaient aussi été évitées."

Extrait d'unelettre- de.:MM. Donaldson, Rose et Ce.,'-Aberdeen
Nous pouvonsajouter que Pémigration est encouragée par les bonnes cost aotions

les navires. Les propriétaires de ntavires, iependànt, craignent béaucoup d ettre -
"voiturer les émigrants, -vu les rstrictions et obligations to.ujours esauxquelles
ils sont 'assjettis, surt&xtpar cette diàposition de la loi. i est' appelée LiabNlty Clause,
et det :sont exempts les propriétaires de navires étrangers, tandis que les propriétaires de
navires anglais- de première classe surtout,, ont raison de voir en elle un désavantag pgur

M. M Crea, de Belfast, écrit.en date du 24 évier -
Nt-e gouvernement apporte'tant de restriction dans la mise~ exécution de ,l'aëte

-des passagers,que c'est âpeine si les naviresanglaiàsauront un émigrant: à voiturè; et
S il s'ensuit que le courant de"l'émigration va tout du côté des Etats-Unis. J'essaie main-tenant.de me procurer un navire qui fra voile d'iciouQuébec vers 'le2 avrilmais

il çn coûte tant pour arnier un navire que ces 'dépenses -seront à, peine couvertes par ce
que paieront'les passagers. Actüellement,le prix de la traversée jusqu'à New-ork es
de £3 0s; jusqu'à Qdébec, £4 1Os sterling pour chaque adulte.'

Mais avec le traùsport des émigrants,.nous devons jeter les yeux* sur les creonstances
qui miduisent plusieures ligues régulières de.paque.bots de prëmière classe' faire voile de
Liverpool pour NeÈ-Yotk. Ces navires ont des jours fixes de départ. à de courts inter-valles, et les passagera peuventlire la:traversée sur ces navires à un prix assez modéré
pour qu'ils soient préférés à ceux qui font voile-pour Québec. D'un autre côté e grand
trafic entre New-York et Liverpool, ainsi que Le plus grand nombre d'émigrants qi s'em-
barquent généralement pour ce dernier portz font queles navires.qui ne font pas 'de
voyages régpliers préfèrent aussi cette toute, s.ils se proposent de cheminer des passagers,et lespropriétaires, agents et officiers de tous ces navieS sont, par intérêt, les promoteurs
les plus actifs de l'émigration aux Etats-Unis plutôt qu'au Canada.

Bien que:par nos steamers ebdomadaires il soit posSible que nous ayons' l'avantageNew-York, une grande flotte de navires qui ne fat;pas devoyage réguliers lass
port avec 'du frét, ainsi que beaucoup de passagersede troisième classe.

SJs fréquentes occasions offertes à l'émigrant de s'embàrquer par ÑewYerk, font que
ce nomi est mieux connu de lui; ,et la conséquence d'une aussi grande concurrence entre ê
les navires qui. n'attendent pas après les passagers pour faire le voyage ais qui en prennent
autant que possible pour auigmenter les profit, est laréduction du pri de la traversée au-
dessous de sa- valeur. L'année dernière, le -prx de passage dans Fent pont de Eiverpool
à ew-York,était d'environ £L sterling au-dessous de'la moyenne du prix pour Qnébec;,.et
cette différence a l'effet de décider la destination des classes -les plus pauvres, beauôoup
plus qu'on serit d'abord porté le croire. Bien des personnes qui émigrent n'ont quedes connaissances très-limitées en géogra hiei et vont par l'autre côté d, l'Atlantique sans
considérer siNew-York ou Québec est I port où il est le plus avantageux de débarquer.
Des gens de"cete classe peuvent:av 'r e n d'aller dans- l'Ohio, l'Illiois le IWisconsin
le Haut-Canada eu mme dans le - a da, et croire qu'en'embarqùait pour New-York
ils ont pris la bonne route. Une foi ébarqués, ils croient que le surcroît de: distancequ'ils ont à parcourir ne doit pas etre compté, 'etils s'aperçoivent, mais trop tard, que la
petite épargnequ'ils ont faite sur la traversée leur a valu de payer le double pour leur
voyage -à l'intérieur.
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e ui contribue puissamenà diinuer iote éigration, c'est, sans contredit les
esures adoptées par les çolonies de l'MAstralie et de la Nouv.ile-Zélande, afin d'engager

les émigrants à se diriger dans ces pays. De fortes sommes ont été affeetées-au trasport
d'émigrants. A.l'appui de cétte assertion, je prendsla libettP de remettre copie d'une
lettre d'un officier de l'émigration à Glasgow:

1 '' Ga£s00w, er février 1810.
ONSEUR,;-Conforénte mes in entions, e vous informe, d'après ce quej'aic

"entendù dire, que peu d'Ecossais 4énigreront au Canada l'année prochaine, et qu'à peu
,CCprès toute:l'émigràtion écossaise opte pour l'ustralie, la Nouvellë-Zélande et Jamestown,

attendu .que le gouvernement de ces pys fait transporter gratuitem'ent chez eux les
lesénigràts. Voyant cela,?ai lieu de penser qu'il n'en ira que peu au Canada..

J'ai l'honneur d'être, etc.,
N. B. STBW ART,

0a M. '* apt.,M 1
Officier de l'Emigration.

A. C. B~sAN
Bureau de l'Emigration.

Québec. . '

Ùès colonies se réservent de choisir les émig ants et il doit en résulter pour elles un
avantage qui fait plus que compenser ce qu'elles peuven perdre en n'en faisant pas venir
un grand nombre.

La soif de l'or, cependant, attire des personnes d'une autre classe qui grossissent
beaucoup' ce nombre

IL'émigratin du ròyaume uni aux colonies australiennes, dans les einannéescon pre-
nant 1847; a été de 12,888, et ,pur la même ériodeexpirée en 1857, elle s'est éle1ée à
302,729.

Pour conclure, je dois dia qu'une part de la dininution.dans notre émigration ·est
due à la gêne qu'a éprouvée notre ommerce ainsi que les affaires monétaires, ca cela n
àrrêté les travaux.et' ôté auX c lssea laborieuses lesà ioyèns de subsistance qu'elles en re
tirient. Larécolte en partie mauvaise du blé qui suivie les grands achats de tetreque
nos cultivateus ont fait,'a forcé ces derniers à emprunter pour faire des amélioratiois; et
l'achèvement vrers le mêmetemps de quelqueguns de nos grands travaux publics ne pou-
vaient manquer' dé laisser sans ouvrage un grand ndmbre d. journaliers qui, jusque-l,
vaient'été eimployés à Mde bos gages. Mais, 'encore, pour :ajouter aux embarras d'pays,

parmi le pe.u d'émigrants qui ous arrivaient, Ceux qui p.ouvaient se rendre utiles'dès leur
arrivée-formaient le plus petit nombre; et parmi ceux qui, une fois ici, se trouvèrent dé-
sappointés et sans ressources, il en est.qui ont pu retourner dans leur.pays et attribuer là

tout le mauvais succs de leur voyage au Canada, et ils .ntainsi empêché y venir- ceux
qui auraient mieux:réussi. '

Quest. 105-Quel renseignement' avez-vous quant à lémigration de l'année pro
chaine.?-Au commencement de février, j'ai adressé un nombre de circulaires and offciers
et agents de' l'émigration et aux propriétaires de'nires qui transportent des passagers
deniandant des renseignenments quantà l'émigration que l'on doit s'attendre à avoir l'année

proèhaine. Je prenâs la-liberté de soumettre" copie de la cirulaire, avèc quelques-unes
des réponses reçues, et d'après lesqluelles il paraît probable que l'émigration sera limitée.
Elles paraissent aussi s'accorder sur un point, e'est-à-dire que- les classes laborieuses sont
si bien occutpées dans leur pays qu'elles ne désire'pas-émigrer.

]U3înuÂA Orizun Lu I'EMIiAkTIoN,

Québec, 7 février 1860.
"MNosxpruT -Je suis très-anxieux de savoir quelle sera l'émigration ui nous viendrà

l'année prochaine, *et vous m'obligeriez en ayant la comaplaisance de m'envoyer, dès que
vous pourrez comamodemënt le faire, tout renseignement certain que vous pourrez obtenir
àce sujet.
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«Je-nai que faire de vus dire que toût autre renseignemenît ou suggestions qu'il

udplaira deir. -1 eet'- ég -surtout eu ce qui concerne 'pémigrafión en général seront

très-bienregues.
J'ai l'honneur d'être

Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

i' A. BUCHIANAN
-rincipal Agent.

AUJie6 ÜFFRICIEL, DE LT XATO

'Londres, 21 fvr:er 1869Q

NCuE1a 1MO!ËSUR,-je prends là liberté de vous informer que l'émigration a
l'Anérique du Nord continue.à, tre peu consi:déable, conparativement aux années passées.

Le nombre total des passagers pour New-York, l'année dernière, ne s'est élev6 qu 2,945

passagers d'eitrepont, et à,192 pasager.de cabine, et pour Québec seulement 12 passagers

d'entrepont eg11 passagérs de- cabin.' Nous ii'avons pas donné d'acquit à un ,navire d

New Ork, sous l'acte depuisle 9 décembre. -Je viens d'apiprendre de deux maisons fa-
satlehmmig'e l aaa, uelsn'out' aucunë,, demangçt asjet- et quell es 8 h ne

s attendent pas. à en avoir c.e printemps, et que pour l., petit nombre qui pourrait venir

arrêter so4 passege; il sera demandé'£7:pour·le passage dans l'entrepont. Les -classes labo-,

rieuses sont si biien employées à de bons gages, et le- paYs, généralement, est si prospère,

qu'il 'y a'que peu d'encouragement pour.elles à émige 'Leur attentien eét particuliè-

rement dirigée vers la NouvelleZél&nde, o le plus grand nombre estallé durant les deux

ou trois dernières années.
-JOS. 18 LEAN, R N.

iuui Orrî'orEL DE MiIIGRATIo,

Limnerick, 25 férier 1860.

"MON .HRa MONsEUN,-Je vous informe que a consulté toutes les personnes dê

on district qui se chargeht de transporter des passagers et elles sont d'avis que l'émigra-

tion sera guère pus, considérable qe' l'année dernière. L'on suppose que la plus grande

partiedes émigrants ira de préférence aux: Etats-Unis, et cela est dû nux lettres e per-

sonnes établis en·ce pays.
Si vous pouvez me faire parvenir quelques documents qui puissent eicourager les

gens à émigrer au:Caaad je ferai tout.en mon pouvoir pur nduire à y allerceux qui

désirent éiigrer
"je. pense"que cette année l'émigiation sera plus considérable que ne se l'imaginent

ceux qui transportênt des passagers. Si cela se confirmait à mesure que la saison avance,

je vous en écrirai. Le prir du passage de Limerick est de £à à £4 5s. dans lentrepont. Par

les stearmrs' et de Galway, de £5 ös £5Abs

Com M. R."

BrUAu1x OFF CIEESDu E L'EMIGRATION
B ERBIit, PivMouTu, 27 fév 1860.

Mon chei Monsieur,-Je regrette beaucoup de n'avoir pas à vous envoyer un rap-

port satisfaisant. Pensant que l'émigration- sera÷peu considérable,, nous - avons décidé de,

bonne heure en ýcette saison que nous exiploièrions npos navires à, d'autres voyages, c'èst

pourquoi nous n'en avons gardé quedeuxà ce ort, le Qps, Qeen et le Bringham,

pour:les passagers du printemps.
" A venir jusqu'à ces derniers jours, nous n'avons réellement -reeu aucune demande

pour -le voyageà .Qu'ébec, mais aujourd'hui l'on conmence -à nous demander des ensei-

gnements. Je crois que:l'émigration de cette année:sera du nmême -nombre,;eviron, que
celle duprintemps dernier; mais il est probable que dansdix ou quinze jours je serai en

mesure de parler de ce sujet avec plus de certitude, et je vous écrirai de nouveaualors, s'il

y alieu.
B.WILOOCES.



"Wxrosa, 28 mars 1860.
onsieur,-J e viens d'apprendre quil n'émaigrera presque pas cetteannée'degen

des cités ouyriêres (Union Wrnckouses), car, dans le moment, l ne s'en trouve -pas qui
soientn état de le faire. la:prospérité du pays est tePe que les habitants pr4èrent ne~as émigrer., Je crois pouvoir dire en toute:cértitude que l'émigration de ce pays uu Oa~

era moins nombreuse de beaucoupi-ue 'au dernie ' st aussi'l'opinion de ]I.Gre e,s . oss qui ont un navire' prêt,, faire vole poar Québec

-J N HITON?

C(ouR, 29 inars 1860.
Monsieur,---Lorsqu'il y avait une migration'd'Irnde, comme odicier, v"ous le sav

sans ou jours pourJo vage. aux Et s4á.ô Les lois de, cesderuièresannées relativcs aux passagers ang. nt4ait uis m'expimer aisi
qu'empirer la chose, car4 elles ont poutsétoute l'imimigratioi en o ,7stn 1-e"Comnie mouvement national,'affaire cît miaincnant terminée, tje né pense pas 4ue.l
"'on voie jamais plus que le trafic ordinaire, en faitde passaýgrs, etre les deux ations com-merciales; car aujourd'hui, le travailleur irandais -e beaucop mieux'dans sou pays:qu'il
ne pourrait l'être dans aucune autte p'rtie dumîde. La plus grande'é pýrýie du peti
nombre qui laisseradle sùd de l'Irlande cette année e composera de 'personnes qui auron
payé d'avance leur passage:jusqu'aux EtateUnai-et les quelques uns qui veulentvènir au
Canada s'embarqueront sur les steamers canadiens. Quant la traversée de' ce pays jus
qu'â Qutébec en batiment voiles, il n en est plus question..

ENIS B11J$LNNÀNY

NEW Ross, 29 f er 1860.

ONs -répo votre lettre Z coura usprenons a ierté e
en autant que nous pouvons en juger que nous croyons 'que l'émigration de ce distict onCanada ou aux Etats-Jnis, sera très.peu considérable cette saion.

Le peuple est ai' bien employé dans ce pays qu'ilne désire guère émigrer.Le nu-
byiody sera-sans doute le seul navire qui.fera voile ce piintemps avec es passagers de Roàsi destination de Québec, et nous ne pensons pas qu'il en pþartira de ab
sera qu'un ou deu petits bâtiments

"Leprix du passage au Canada et aux tat IQnis sera; e peùse; dc 75 80 chelins

- 1LLAM GREA S D T FILS"

rRA OIIE IGATION,;'
' ' 'PMioUTH n, mais 1860.

M1 s1EruuEr4pons ùvotrelettre du 17ultùno, je vous infoime que je croi que
lémigration de ce port au Canada -era moins considérable que l'année aernièrec. Jusqu'àprésent, il n'y a aucun passage d'arrêté, bien que l'on soit veau se enseig-ner) et-égard.

QO N R. STOÖL,'
Officier de'émigration

v oor 9 iars 1890.
A. H. aiwm, EoUnE. 

4gen dcEmigrå?tiî ros le Gouve neatent '

Etc., etc., etc.
1Monsieur--Tant que le Gouvërnement canadien, avec une.ausi grande étendue de

terres incultes, r "ega aux classes agricoles d'ici ce. qui leur est accoidé gratuitement par
d'autres pol<nåes,savo·r : par l'intermédiaire d'unagent responsable, un titre à un'octroi
de terre én règle,.et etn les renseignement dont peuvent avoir besoinceux qui se proposent
d'émigrer, il y auria >eu d'émigration parmi ces classes qui ont fait lés Etats-Unis cequ'ils sont.'



Par son offre d'û octroi gratuit de 40 acres, la-'Nouveell Zélande a vu veni à elle des
milliers décultivateurs qui auraient préféré le Canada àn upays noe encoe civilisé, j'il y
ëet eu égalité d'avantages. L'on a dépensé pour faire connaître la .Nouvelle Zélande
plusieurs iflle-lois dans:es• derniers:mois-dépense i ainera d'avantageux résultats,
mais dont devra souffrir notre département canadiën de l'éniigratiou.

L'emploi constant et à de bons gages de tous les travilleurs va, avoir effet d'ai er

Dès que nous seronsen ppssession' de faits d'après lsqiiels nous pourrons
fôrmer un nou vos en écrirons.

(Signé) SABEL·uT SEARLE

]UREÀJF PrIL D.E L'AINGRATION,

MATsON DE¯ DOUANLONDONDERRY, 12 mars 1860.
1fonsieur,-En réponse à votre dëmande au sujet des 'émigrants pour Québec cette

son, je vous informe que je viens justenint de quitter le pation des najes qui d'ordi
iare font, voile de e port avec des.émigrants, et que je tiens de lui qu'il ne mettra pas

ses 'aires ousle-contrôIede a loi d'es passagers cette. saison, vu le'peu de. deimandes.
d'armement à cet efet. Jusqii'iciil ne lui a encore été fait qu'une seule proposition.

Je" e crois pas noù plusque nousayons plus ddeuenairespour les Etats-Unis u
les Co mnunigati1 on oataftes qu'ilà a ajur'u avec 1 Amérique par es éàteamérs qui
touchent à Coik, car un grand nombre d'Iandais pq et nt la taers u
six 'louis.,se aretlàtfntltiarsepu

*CII.&S." KEELE,
Oficier d'Emigiation

Quest. 06., Quels seraient selon vous, les- weilleurs moyens. à prendre-pour namener-
une émigration avantagèuse --Quant aux moyens à adopter pour assurer à cette province
une émigration qui sera de tout point avantageuse,.je me permettrai de dire que ce qu'il
faut d'abord à'la .Province, ce sont des.colonspour ses terres incultes. La position géo
graphique du pays, sa navigation' naturelle a l'intérieiir améliorée à 'tant deafrais, et ses
lignes d:communication directe par 'chemin de fet- lui donnent:'droit aux avantages déeon
lant de cette grande' émigration de tous les ports d'Europe; mais il est probable qe pen-
dant plusieurs-annéesencorecette hmigration se dirigera vers l'Ouest ointain.

l'immigration pour. la colonisation de no districts inhabités méfite que: l'on s'en
occupe, mais-non à l'exclusion de celleque l'on pourr'ait faire passer par la route dei uébee
aulieu de celle de New-York, quand.memo son séjour, en cette province sçrait limité à la
durée du voyage ,de Québee ' Windsor, ou Collingwood.

En établissant un bureau de, rensigement à Liverpool, sous la direction temporaire
de M. Hawke l'agent de'l'émigration'à Toronto, lgouvernemnt est, je le 'pense, iurd a

la bonne oie Cette 'mesure et les -oyens:adoptés por répandre les reseignenn ts
donnés par le départemnent es terres d la' couronne, ne sauraient manquer de produire
d'avattageux résultvats.

Quoique nous devrions hésifer à faire toute démarche dont les émigrants pourraient
faire ensuite comme une^obligation au gouvernement de satisfaire aux espérances par eux
formées avant d'arriver'au Canada, l'on peut certainement éviter cela et décider sur l'o.
portunité d'établir dans le:Royaume-Uni des agences ou J'on pourrait se renseigner à l'6-
gard du pays et sur les moyens de.s'y rendre.: Je'pense que.tout en prenant soin d'éviter
la concurrence quant à l'émigration, cari en fait 'de, concurrence,,la petit' responsabilité
retomberait sur notre gouvéernement, l'en pourrait maintenir à trois' ou quatre ports du
Royaume-Tui, des agences auxquelles toutes les classes pourraient ,recoùrir 'pour des ren
seignements exacts touchant la conditiop de:notre province, le sol, le climat et les produits;
les routes et distances, les prix et.le mode de ' transport. Le devoir spécial:de ces agences
serait la publication dè offes faites par le gouvernement aux colons, des conditions aux-
quelles se font aux colons les. ctroits gratuits de 'tei:re, les prix et conditions auxquels
s'obtiennent et où sont situées les terres de la eouronne. Ces agenéeaccréditées pouraient
aussi fournir des renseignements eh Canad, dont les amis d'Europe sont ei route pou les

Euoe5n,ü



rejoindre. Eri répàndant des renseignements eertains, elles contriberaient grandement.
à. déttuire l'effet des<promcsses exagérées et si bien régandues par les, agents intéiesses.

d'autee py s, et par elles seraient réfutés facilermntoutes les faussetées dont le Carnada
eu à soufrir jusqu'ici.

Que ces agences soient, établies ou -o, je peiseque l'ondevrait faire connaitre
davantage. dans le oyaume-Uni, l'Scourage int que:l gòuve ncmentdone la coloni
sation par ses octrois gratuits dc terre. Aujourd'hui, ces 'actiois valent moins ' l'émi-

grant qu'à l'ancien habitant de la prôvincé, et celui: qui n'a pas éneore quitté lanère

Spatrie leur suppose un'e bien plus grande valeur que le colon d'ici Si le dçoit de choisir
l'octroi gratuit était étendu à toutes les parties, - vendre :dulldmaine de: la couronne, au

lieu d'étre-limité"' certaines lies s de chemin, ce se'rat don.er à cette prime, beaucoup

plusd'attrait;- etdans ce as, je considère gqre l'éten'due de l'octroi pourrait tre' de 50

acres au lieu de 100.' Je suggère comme nouvel avantage qui pourrait être ofert jour
favriser:l'immigration et la colonisation, qu'il oif fait en faveur du:colòn, àu, prix établi

et.pdur trois ans, uine résere'de 100"ou 50lacres coûtigue à sor oetroi. Mais une prime
de 10 acres de terre .epleine "propriété, commeçëlle; qui estaujourd'hui "offete, sera

toujours, quelque soient les conditions qui s'y:rattachent un grand encouragemea pour
les classes laborieuses de la mnère-patrie encouragement qui méiite dêtre. plus générale
ment 'connu.

e pense que s'il était pris des arragements en vertu desquelsle requérant dans la,

mère-patrie pût obtenir là la reconn 'ssance de sa éclan on 'onime conditionde sòn

émigration en anad cela donnerait plus.de confiance pour que l'eugement accotnplît.
Je crois que si avec l'émission de. certificats:donnant le droit aur porteursde réclamer ici

des octrois, gratuits,:il était établi un bureau dexanien des requérants, ayant le pouvoir
'de refùser ces. certificatsà ceux qui n'exciteraint paý t la' cogance, il y aurait peit-'

être plus d'aetivi'té dans la demand e ces priviléges.
ùusq'u'à quelpoint il serait à propos d'étendie ces arrangements aux pays du continet

opartaujourd'hui;l'émigration, 'estce que je ne saurais direPmais j'aiuncidée quepar.
le uèaintien àlamibourgd'une agence qui n aurt rien autre .chose à faire qle, e donner

des renseignemnentsaurait un grand effet sur l'éniigration allemahde. L'on trouverait po

.bableient q'il 'estdifficilede. communiquer avée les oéigrants de ette nation avant leur

éunion à Hamhourg, vu que c'est comparati ement en petits nombres' de difféents en-

droits disséminéssurune grande étendue de pays; niais je. cros:,que donnant -,ce grand

port 4e'renseignements exactsy cela aait l'effet d'en ngage beaucoup à abandonner la

route de New-York pourcelle de Québeeet si les agents déployaient 'àcet égard 'ctivité

voulue, unejpartie au moins'4e ceug qui passent par le Canada.spOur gager' lep Etats du

Nord-Ouest pourraient être induits à retarder de 'se'endre à leur destin'etion arrêtée jus-

qu' ce qu'ils aientv la'prvincé et jugé par eux-memes des avantages qu'ils auraient. à
s'y établir.

Quant aux Norvégiens, que nous yoòr tous les ans passer par cette protince, eux

aussi touveraient avantageux daoir 'des renseignements' l'égard d'un pays qui leur

convient aussi bi.n, èt des· agents à un ou.deux de leurs ports auraient certainenent l'effet
d'en engager hon ieombre s'établir de ceácté-ci des grands lacs

Queste. 1 Avez-voua :'autres suggestions à faire au coiité ?--Non vas quant %
prsent.'

Le Rév B. Hope est appelé et interrogé de nouveau :

Ques. 108.-Quelle est la caue, sel. vous, de la diiuution de 1'Cigîatior peu

dant ces dernières'années ?-On peuténuméter 'les causes suivantes les avaitages ofierts

par les gouvernements de la Nouvelle±Zélande et de PAustralie, sous forme despassages

gratuits et d'octrois gratuits de terre.; la:condition améliorée de lapopulation agricole de
la Gratide-Bretagpe,- les découvertes réientes' de mines d'or dansl'îe .de Vancoueér

létat incertain de l'Europe, pendant les tròis dernières années; a grande activité déployée

par les agents américains à Liverpool et, ailleurs pour favoriser l'émigration aux Ftats-Inis

.le meilîçur narché de passages à New-Yôrk') notre crise commeiciale, le résultat de mau-

vaises récoltes et d'u .commerce trop còsidérable les:assertions. sans fondement fùtes

par ue partie de la ptresse touchant lés finances de la province; les rapports 'dcourageents
envoyés; par, ceux qui furent induits à c r de fausss représentations, et qui ne



tprent trouVer d'emploi dan l.proviace; je 'ais allusiou syéeialeeniet a4 artisans ha
biles, ceux qui eheichentdes mplois, aux doxnmis et aux girgons cle1âtique ,aj h0*nxneî
de léttres.sans neadaux c:eeux qu'on devrait irivieri-v nir -sont let ctdtvateur ou,
filss'ils ont de' petits capitaux>le, m.oatent actuel leur serait très-fvorable.

Qu;ese. 109:-Quel remyde; selon vouslevrait-on appôrter ctte dminution e
negois rien de plus proprequaugente Pémigration que la démarche récente duoueé

nement en ouvrant un bureau à iverpool sosia direction de Haške;l'agenten hefde
I' émriration pour le 'nat-Canada. La publicitédonnea àui irifornations contenuefdaûs
la brochure '(dontj'ai le plaisir de mettre des exemplaires evante:c.mitéïsur notre li-
nat, -nos instituions, et nos-ressources ; la publication' d'une: nouvelle icarte de la;provriïùe
Il se fait ne grndé diatribation de la ilarte et dc la brochure'lans:la Granie-retagaela
France, F'Alemag.e et la Nôrvège ôla brchure'a été traduit" das les 1nguesué epds

II. Mawkc tiendra un. regitre, auquel to't.le raod aura accès, des terres de lacoul
ronne qui sonti vendre, es terres vendre oi.a ouer eh.Canad.

RcA '14t Wilinffl reca , écia, misaire dl compagnie desterres de, l>A-
iqge:Britannique, demeurint - Shérbrookeest appelé et-interrogé

Quest. 110.-Quelle est la durée de os 'relations vec la compagnie des teies 'de
l'Amérique Britnique ?-psrès de'cin.e.

Qxsï. 111-Votre connaissance personnelle e elinisat sapliqu'el1e
pas particuli&rement aux tòwnships de YEst ?-,Oui.

Ques. 11É- vente des terre( de la codpagexie a-t-elle augmenté- ou diminué pe
dant les Cinq 'dernièresr anées -- Annuellementavant '857,0s' vntes donnaient un
terme mioyen:de 17,000 20,000'acres; Pannée dérûièreelles n'en ont doñiie que1 OQO0

Ques.« 13..i'Quelle et la cause de ette dmiñùtio ?-Il est difieilò de s'en asstner
La demande pour les:terres déf4Iées oit'.qui lie lcsont que partilleut,aété pl s
grande'que pouiles texres en bois debout.

Ques'. 114 Les entivateurs, ou dcux ùitravsillent stuales terres? ont-ils émigré des
townshipa de'·lilstalEtats-Unis ?-Ñoo pendaTdles deiür denières annés le côntraire
a eu lieu. Bon ùoiabre de cul ivateurs, qu'l y,â qùelques années avaient vendu léur
terres et s'4taiení rôxidus auX Etats de l'Oust, so4t revenus récemment' et en ontdehet
d'ntreès. ' ';'

'Quest 11 Quel.et le prix ,tr m oyen) des erésdla'compaguiedans les town-
ships, etquelles conditions vèndez-'vous Ntre prixmoyen est$2.0 par rre nus
avont trois moddes 4e vente 1% des termet ne s'étetidant pas aiu-delà' e cinq ori siZ ans,
aved une somme nomiùale-'-un minquie--argent comptant. 2°.Ir des baux pour six
ans-on exige fe-paiemeMt d loyer seglement et le paiemen du premiercoût éela terre

ciquatre paieients nuels; lxpiration du bail. '' Nous.:avons un autre ,nodeP
lequel noti donnons n bail pour septannées, avèe faculté aulloc4taire d'acheter pendant

'ce tempset aous.ofrtos: de plu une prime de 5 pou3r cent, si l'oeteur devient a qé-
reuitcCcQnditioe;ylacomnpagniie rêçevant de 'l î ent ;en dép t eteapayant l'intér-t

commie uné caissed'épargne._
Quest. 1-16. Quel est le mode luplusu en ogue parmni les aché'teurs ?--Le inode 'des

ersements jartiels-ce dont je.m rends, coipte pa le fait que les terres sont ehetées on
grande partie.. Le mode de bail est plutôt on vogue chet les Canadiens -franagis.

* Qeest. 117. Quelle est:la proportion' des Canadiens français parmi les acheteurs ?-

La moitié.

Quest 118. Quelle est la quantité desterres, non déficéee que possède naig tean nt
otre compagie-A. ~eû prè 50,000 acres..

Qxest: 119 Quels moyens adopte-vois peurfa e connaître les ternies et les cônditions
de la copiagnieet dei terro vendre ?-ardes ann onces pubiques, dedrocharsqui
ontiennent des':renseignements; 'par l'emploi d'agents d'émigration dn Europe et d'geuit

voyageurs dans la province. 'Nous avons' à 'psent un agent dans le Norvége et un Autre
dans e nord de l'Irlandet

Ques120; Les erres'publiques avoisinnt: les ôtres, s'établissent-elles dans une
proportion aussi rapide Du tbut Mais uòus serions charmés de :còp.érer:aveo leogou
Vénextent Ô l'uverturede emiiis et à l'nugxpeûtation de facilités pour l'établissement'
des terrve n' '



Quest. i2L~ N'avez-vous pas uù étab issemen norvégien sur vos terres ?-Oui, nous
eh ýavons i lâà el n fm lsdans i :to vnshi Bur . -11 a-61 D focdé,n1
ils apprennent:rapi dement la.ltngup anglaise, surtout es enfants qii assitent régulièrenient
- légole ;ils se nelent facilement lap opulation anglaise.

Quest. 122; Comment ces;colons se sont ils- reîdu sur vos tres?-Ngus avons
nominé upagentn orvégienà' Québec; qui reçoit toute Isistance possible de E. uchanan,

our dnnei et procu'er les inforniations :né,essaires ses còmpatriôtes à. meure qu'ils
arrivent à cQot ar ces moyens en dépit des obsta, es e nous avons rencontrés de
la part dès e'péditeurs dul'ouest ons ayonApu 9 bte ir ceu qui sont mainenant

ury. '

Quet: 128.,Les croyez-vous bons colons ?-Exellnt Cependant, þeÏxdant les deux
premières anées/,l'expérience quyj'en eus se bornait à ceu de la plus pauvre elase.

Que'ste 124. Leurs, relations avec' a Norvège ont elles eu l'e1iet aperceptible d'attirer
d'autres de leurs conpa tilotes?- ne s'est pas écôulé assez el tem p pour oenirun tel
résultat;mais de deux de;cescolons -qui sont repartis pour lurn pays, pour y yene eurs
'biens.et -en r'amnerdeurs famillèsrj'en ai employé un comme a&ent et jem'attends au
Ïieileurs résultatspossibles de saisite.'

Quest. 25. Y 'nt:ilbeauou'p d'Américains' 'qui font dema cede terres ?-Ouipun
nombre considérable;: ilssont tous-de la Notivelle Angleterre et il ont généalement des
capita.. Ilsiöft canadiens en très eu de tem

Quest. 126 l?ôuvezvons: snggredlesmeilleurs moyens à ad pte ppur augmenter
une émigration-productive dans cepays ?-Aetuellement, à moins que ne soit du nord:de
1 Europíe, il: e paráit pasprobablequenous piiissions, beaucoup augnenter 'Pémigation
Europ éee.: Un iugmentation annuelle cn éble~peùt provenir-de 1 Nrv ége et de la
Suède Le Canada paraît spécialement adaptO #x habitants de cette orig e.

M. William Sinn est appelé et' examiné:'
Quest. 127 :'Quel esthvotre nomn et quel einploi remplissez-vous -- Willi m Sinn.J

suis linterp-eaàllemand aüprèsdu dépa'tement de lémigration à Québec
Quest. 128. Dpuis cirbie de temps rc plisse-vou l'emploi d'interprèt a lemand

Neif aùs. J'agissais comme tel en 1851, et depuisle mois de mai 1852j'ai. é nommn
égulièrement.

Quest: 129. Quel traitement touchez-voug?-£150 par -année,4600.
Qest. 130. N'est-il ' pas de votre devoir de faireun rapýort annel sur l'émi ation

allemnande'?--J'ai 'à faire un rapport potûr l'information de l'agent principal de' l'émigr tieo'
à"l'arrivée:des vaiîseux-qui débarquent ou qui'amène'nt de éigrantsaallemads i 'ort

demQn eee'

d~ ~ ~ ~ ~ ~~~~- Q1be:dneltevi#oUeeis elm'nat

gers avant 'u'ils quittent levaissn;èar à part cela, il me-fàut faire un rapport condens
sur lâét'lg ion·allemande u St. Laure'nt, depuis son commenaeMent.en1846.

Quest., 11. Quelle' estla proportion des émaigrantà arrivant par le StLaurent è pro-
enant de l'Alleinagne penidant les quat;re 'leinières années ?

En 1856, unquart. 22,439 5,668
1857, un sixième. 32,97 5,142

u1858, un dixième. 12,810 1,282
1859,un uitième 8,778 1,100

Qrest. 182. L'es émigrants qui viennenit àQuébec viennentfils principàlenmenpa la
voix de lambourg'?-Principlement par lambonrgj mais quant à l'émigration générale
de l'Allemagne, elle vient par'la voie de Brême.

Quast. 133. Les expéditèurs et îles patrons de vaisseaux de Breme etde Hambourg
objectent-ils à la' route du: St Laurent,, et quelle en .est la raison:?-Les atres de
vaisseaux qui commandent les °paque.ots réguliers ou de'vai-seaux de passagers venant de
Brême et de -Hambourg, m'on ttous ditsaris exception qu'ils n'aimaient pas la voie; du
St, Laurent.8 Ils se plaignent tous·dulong trajet-par la rivière;j au printemps par le retard
apporté par les glaces du golfe ainsi que par les brouillards, et èn été par les calmes ét les
Vents contraires; ils préfèrent une côurse directe travers l'Océa A un long passage au
port de'Québec. '



Qdest. 134. Savez us's' existe des restrictions prohibitives en Alliemagne ou en

Prusse ur l'éiigration partant de ces pais -On a promulgùé'des restrictions prohibitives

e printempsdernier à l'égard des hommes agés de 18a's, E 45 et 50ans qui ne sQnt pas
libérés du service militaire. 'ailleurs,:personne ne peut énigre ,à moins d'en avoir ob

enula peinisàion de son gouvernement, qui lui relève en même temps du:serneùt de fidé
lité au gouvernei ent. L'orsque l'on n'est pas citoyen et que l''ondésirese procnrer :la

là permission' de faire des contrats pour le transport des émigrants pour le passage de l'Oe an

p é l'entremisedagent locaux on est obligé de. déposer la onmme de 20,000 thalers de

Prusse, :peu près $14,000 entì-e les.mains du gouvernement (a. 'd le gouvernement
de la Prusse,):les autres gouvernements n'exigent paâ autant.

Qest.185. Vous êtes Vous occupé à établir les émigrautsaliemandsdans l;promuce?

-åf'ai souvent acCompagné des éigrants allemandans I'int4rieur, mais généralement.

pour leur procurer de l'emploi; A ceux qui avaient âdel'argentJ'ai rerhmandé de prendré

de l'emploi pendant sla pfrêière a'innée et je les ai recoiandés à la bonté; de cértains

messieur-aans le omté de. Waterlõocapables de leur dwner des renseignements :Depis
ces deux dernièes% nnées, je ttche d'établir des colonies d'allemandes dans: e district d'Ot

tawa,'et malgréihbeauonp de contrariétéà:et de fàtigues dans la forêt, je suisheureux de

pouvoirdire qùe j'ai.reussi nu-delà de mes espérances,-considérant les obstacles qu'il
m'à falluneurmonter,4-et si je suis bien appuyé, jet ne me.relâcherai pas dans mes effots

Jour- encourager mes compatriotes à s'établir:daîe ces-parties de la province ce qu'il me

selia possible deifaire consiencieusement pour eux àgus ce rapport.
Qaest 186. Depuis combien de temps êtes vous ainsi employé? Depuisma nomma-

ioncomme enterprête allemani et même. comme agent allemand de la ligne rôyale des

malles, à dater de 1849,. ais toujours en 1grande partie à mes dépens. Avant nia nou

nation comme interprêt, et avant 184, à '50 tous les émigrants allemands allaientà

Buffalo, les pauvres, comme les riches.
'D Qest 3 D quel c5t6 dirigez-vous les émigrants à présent? Il y adaus:le -o-

plu4 de quante Allemaúds sans'établisseient, qui m'ont fait desdem ndes.pou
.uvrir ur établissément oïù jepuis trouver uei étendue de terrpssèdant les vantages

n4,essaires au succès d'hoines énrgiques etpersévérants et:gii ont peu de moyens.
Le dir d'assurer ces avantages - ceux qui oùt confiance, en ma diàcïétion, me guide

dans la direction des migrants en général

Qzust. 188. Pourquoi-avez vous .essé de diriger les 'migrante vers l'ouest?
Parc ue les pauvresy trouvaient foi peu d'encouragement, et ceux qui avaient quel

quesmnoyes, ne pouvaient-aheterdter -en quantité suffisant, vu.son prix élevé qui
put leur dner:des 'moyens d'existeníce,dans ce ieux établissements et leur voisinage

mais bon, 110 re lliemands avec des fonda (si toutefois on-ne les engage pas à faire au-

tremein ete ce ue l'on tache ile faire constamment àNew-orc ketavec beaucoup de succès

je crois) aviennent dans la section ouetdu Canada pare PontSuspendu.
Qat.9Les 'émigránt iot pay_ p#à le lot qui,s'y- soný établis;, Ont--ils

plaites n-'y èn a pas eues demla part de eux quise so établis sur des lota.de

la couronne, aia il y en a eues de très amères de la part de ceux ui avaient acheté de

pàulateurs; il n'y a pas de remède à cela e'est ierésultat de l'igncrance de la langue

d pays.
Qwest. 140. Ces coatrariétés parmi les émigrantS ont.-elles eu pour résultat de rtarder

l'4migration 'allemande vers ce paya ?-Je ne le pense Pas,; l peu d'émigration allemandè

vers le St. Laurentent nt à des causes différentes; la principale vient de ce qu'il n 'est

pas du touga de l'intérêt des armatéurs de Hamnbourg e4 de Brême d'ncourger l'émigration
vers le $t'.Laurent ils ont un commerce de tiansport direct entre leurs ports respectifs

et ceux de New-York, Baltinior·e t:de la Noùelle;Orléans pour les produits' de l'Alle-

magnë et ceux des Etats-Unis, à un tarifde 'fret remfunératif; tandis que l'emploi de leurs

daisseaux pour Québec est indirect, sans cargaison pour l'aller.

Quèst. 141. N'y- a-i-il pas, trois ou quatre journaux allemands de publiës dans la

pvince ? Il yexa a cinq eû:tout dans.le comté de Waterloe :
" L'ami du Cultivateur Canadien" à Waterloo-ville
"-Le Canadien Allemand" à Be·lin.
"'Le journal de Berlinj' A do.



42

* T'oservate tr B.obacier,) j iso
'Le journal du Peuple Canadien Oada éch Volkst), New Hambourg.
Qest. 142. Les annonèes du département des terres de la couronne sontelles publiées

dans ces journaux:anadiensallemand?-Je me rappelle avoir.vu une annquce desoctrois
gratuits de teires sur des chemi»s de colônisatiôn, il y: nuelquëannées darís "l' Obser-
vateur (Beoabckter), qui se publiait alors Torontç-et dns l'Ami du -ultivate
Canadien," la nouvelleloi ur les sqatters; mais je'ne crois pas que les journaux alle
mands ieçoivent généralèment les annoncegdesterrds de la couronn4e.

Quest. 143. Que pensez-vous de l'augmentation -ou. de la diminution probable de
éniigration de la Prusse ou de:toute autre partie de l'Allemagne ?-Cela dépend en grande

partie des eforts que les Canadienéferont pour les attirer. Laissée à elle-même, cettemi-
gration ugnientera ou dimiuera, selon l'augmentation ou l diminutionlde l'émigration
générale ,de l'Europe.

Quest. 144. :Pense;vous que l'établissementd'une agence Canadienne à Jfambourg
serait avantaguse ?-Une, agence. canadienne à Rambourg ou à Brème, connue' comme
établissement solide et auquel an peut se fier, aurait l'efet jusqu'à n certain point d'aug
menter la classe d'émigrants Allemaadsqui convientsi-bien à cette pròvince ; mais l'utilité
d'une agence de cetie espéèe Serait de beaucoup augmentée si l'òn se.mettait en communi
cation .aec les agents d'émigration ýdes diférents états de.l.Allemagreet plus particulière
ment avec M. Charles Eisenstein. de Berlin, Prusse, dontjai-parl6 dans une lettre adressée
à l'agent en chef de l'émnigration de . M;, le:T décembre dernier-vu qu'après tous les
efforts'fàts dans le midi de l'Allcnagne, on terra que le Canada recevra sa principale'et sa
cnsta affluence d'émigration- Allemnande du Nord de a Prussé lont les habitants se
trouveront tiëé bienr du climat du Canada

Quest. 145. Serait-il judicieux de fl'agent dans les Elats'lleiands pour
y faire connaîtie, par des discours ou'autreuen e avabtages que présente lè Canada aux
émigrants ?-Seulement pour établir des relations avec les agents de l'intérieur. Dans
bien des localités on ne permet pas aux agents-voyageurs de l'émigration d'adresser le pu
blic; d'ailleurs ils- sont assez mal vus du peuple.

Quest. 146. Quel est ce M. Eiseistein sdont il st question dans la lèttre'q vous
vénez de produire ?-Charles Eisenstein, est l'agent énéral 'émigratioa, demeurant
Berlinjeu Prusse. ·Sur les 47,000 Allemands débartués à Qu depuis 1846, il en a
acheminé plus de15,000. Il 'a desagents par tout le pays, et il:est bien aimée des émigrants
qui en parlent 'avec:avantage comme un homme droit et honnite. Il a publié etfait
'circuler dernièrement à ses propres -frais, une petite brochure sur le Canada

-Quest. 147. Y a-t-il quelq u difficulté légale au 'sujet de l'étabissement d'une agence

s'tblir -permanemment Pour affaires à Hlambourg ou à Brème; bont tenus d'acheter leurs~
droits 'de- citépour le s4uelsils paient, selon leuis rang;, de $20 à $200, et même plus.

Quest. 148.:Pensez-vous u'une agence à Hambourg en rapport avec le cemin de
fer Grand Trou,*serait de quelqu'utilitë ?,-Oinè permettrait pas au'Grand Tronc d'avoir
un bureau pour l'émission de billetsde passage de Québec'vers l'ouest. Sil'on, vèt forcer
l'émigration de notre côté, le chemià de fer Grand Tronc devia établirune-ligne'régulière
de voilirs et de steamers entre Hambourg.et Québec, d.irecte ou.indirecte, viâ,Liverpool
en rapport avec un steamer, ou en ayant le contrôle;, faisant.le service entre Hambourg
Brême et Hull ou tiverpol, pour transporter les émigrants, et en outre il faudra un corps
régulier d'agents danas le nord de l'Allemagne., Les émigrants du sud préfèrent, la route -

du Havre à New-York, etc.,.comme étant la plus courte

-'Quest. 149. Qul est -à votre avis, le meilieur moyen de répandre 4des.informations
.utiles pari ceux en Allemagne qui se proposent d'émigrer ?-iJne brochùre comme celle
récemmnt publiée en, angla* « ur le, Canada,. par le burcauý'd'agriônùltuire,, à laquelle une
petite carte, aussi complète que possible, serait attachée-comme M. Scobié en a publié quel-
ques-unes en 1857, à Toronto-qui pourrait êtrè distribuée par l'agent du Canada et pa
ses correspondants à l'intérieur,--voyez réponse 146. -Il y a trois journaux d!émigration,
le "f anser,' publié à Hambourg, la gazette d'émigration Allemande à Brème et la gazette
d'émigration " Rudolstadter," publiée . Rudolstadt (principautés centrales de 'Alleinagne)

qui ont une circulation considérable er Allemagne (un;de ces journaux prétend avoir une



circulation de 10,000)-ces journaux, pourun "équivalent" publieraiént des articles favo-
rables sur le Canada ainsi que des correspondances sur le snèsne sujet.

Que'. 150.'Existet-il én Allemnagne, un systèmel d'agenè d'émigration dont nous
pourriçrs tirer parti ?-4 ya dans la plupart'des villes et des villages des agents dlémigra-
tion, qui agissent pour quelqu'agent général, qui à son tour agit pourdes propriétaires de
vaisseaux et .des expéditeurs d'émigrants de Hambourg, Brême, etc.,:outrecela il y a des
associations d'émigration. Ilà tiennent.leurs bureaux principaux à Berlin pour le.nord, à.

1eibig pour le céntre, et à Francfort.sur-leMain pour le Midi de l'Alleiagne. Tout
dernièrement; le secrétaire-gérant à Francfort-sur-le/Main,.m'a demandé 4estatistiques sur
l Carnada, d'une nature qu'il pourrait recommunder ave confianCe dans leur rapport annuel

publié jendantce nois. J'en ai remis une'traduction àl'agent principal, et je ecois qu'il
y fut répondu par le bureau d'agriculture Lke "seules agences d'émigration du go'uerpe
ment qui ressemblent aux nôtres, sont à Hai urg et à Brême.%

Quese. 151. Belon vòu quelle est la re unération que X. Eisenstein c'hsidéreràit
suffisante, pour entreprendàre une: agence général de cette espèce, dans le cas où legouverne-
ment approuverait sa' nomination ?D n ettre qui m'était adressé l'été dernier, M.
Eisenstein y disait qu'une agence qui ai le but que se; propoe le Canada .d'en-
courager la meilleure classe d'éniigrants (quant leur moyens) à émigrer dans. ce pays, ne

pourrait être entreprise à moins de-£500.
Qúest. 152. Ne peisezyvns pas au'ùne agence établie par l'entremise de M serstein

et la compagniie du chemin de fer Grand Trône,.serait le meilleur plan pour mettre sous
ks yeux de la populatioh allemhande le sujet: de l'ômigration au'Canada ?-Il n'y a pas de
dote'que -M Eisenstein et le Grand Tro'nc agissant-de cncert avanceraient de beaucoup
les choses, ais je crois que X. Eisenstein a refusé l'Ïgence du Grànd Tronc lorsqu'elle
l fut ,-le pritemps dernier. -7-1 .

Quet. 153. Quelle est la diffrene du prix de passage des port allemands à Québe,
coxaparé ,elui de ces inême ports e New-York ?- avait autrefois une différence de
quelques piastres; le passage à Québec étant meilleur miarché, ais;depuis les queques
dernières années, l'on paie autant pour se rendre à Québee qu'à New-York.

Qusst.154. Quelle différence ya-t-il, sous le rapport de l'aménagement dans les vaisseaux
Allemands allant i Québlie comparés à ceux qui vout à New-fork ?-Ceux qui vont à
New-York sònt des, paquébots de première classef ne possèdent pas de meilleurs atménage-
ients que ceux qi vennent à Québe mais souvent des navires affectés au.transport du
charbon.(qui ne sont pas propres.au'transport des passagers,) qui déchargent leurs cargai-
sons Ha bourg et à Brême, sont' nolisés pdur amener des émigrants Québec, aux qùels
on avaitpromis passage parles paquebots réguliers. Lorsqu'il en est ains les gens sont très
mécontents et font savoir à leurs amis leurs .plaintes au rmoyen de let res. Cla fait un
grand toit a la route duet. Lanrent.

* Quest. 155. Vous a-t-on fait desplaintes sur le traitement subi pa les émigrants
llenands pendant la traversée ?-Ddpuis que je m'o eepe d'migration les émigrants

m'ont fait beaucoup, de plaintes: eux de ces plaigfés méritaient le pénitencier. Les
plaignantsfurent cachés par des individus demeurant;ici et qui agissient pour le capitaine.
Je trouvaimoyen d'obtenir redressement.pour d'autres plaiutes en àutant qu'elles tombaient
sous la- juridiction des:lois de cette province. Tous les plaignants étaient des passagers
de vaisseaux nolisés. Il.n'ya pas eu de plainte de la part des passagers des paquebots
réguliers, dont les propriétaires s'engagent:a fournir le passage.

Quest. 156. Si les: journaux allemands qui sont publiés en Canada, étaient
envoyés à des agnts en Allemagne, n'en pourrait-on pas tirer parti ?-Oui;
et 'ces jounaux seraient très*bîen eçus en Allemagne - ils devraient nécessairement

contenir des articles sur l'éimigration au Canada, etsurtout des renseignementis sur les
établissements Allemands, l'arrivée des vaisseaux à passagers,. les incidents remarquables
de la traversée; et la distribution des émigrants, à leur débarquement ici, etc., etc., etc.

Ques-.157. Si notre gouveineiàent commandait un certain nombre de ces journaux
pour la circulatioù, petses-vous que'les rédacteurs seraient disposés à pblier' des articles
sur l'émigration -- Ils le feraient avec plaisir.

Quest. 158. Avez-vous jamais. imprimé, publié, oulait circuler une description de ce
pays dans-la langue allewnande?-E 1854,-l'Horiorable Malcolin Cameron aie permit d'avoir
2,000 exemplaires dés "Lettres sur le Canada," impriméee et compilées par M. Jàcoh



Teuscher, rédaceu du Candian Frme' Friend. Ces lettres furent expédiées en
Allemagne pour y être distristribuai un message di gouverneur
général'Lord Elgin, aux migrants lors de leur* déberquemenf ici. J'ai, souvent adresse
des'corrèspondaucöes aux journaux -eh Allemagne; nmais elles produisent souveèt des dis-
eussions et aes piopriétaires des journaux n'en retirant ou aucup bénéfice;cessent ou bien
refusent de lesinsérer.

QueSt. 159 Avez-vous fait circuler une brochure, traduite.en allemand, publiée par le,
'bureau: d'agriculture, et comment ?-A ma connaissance, la dernière brochure allemande,
distribuée par le bureau d'ag-iculture fut imprimée en 1857 . Je n'en ai jumais reçu pour
disiibuer auix émigrnts à leur débarquementici. J'en.reçus une copie pour.la première
fois lors du démenagementde ce bureauici, l'automne dernier.

Quest. 160. Des renseignements et des statistiquesTur la province ne seraient-ils pas
tiles et bien 'reçus en Allemagne ?-Oui, mais je crois qué la dernière brochure, qui n'est

pas encore publiée en allemand par le bureau d'agriculture, contient suffisamment d'infor-
mations pour les" migrants.

Quest. 161. Que.pensez-vous d'une offre d'octrois gratuits de terres ?-C'est.sans nul
doute un grand stimulant:poures émigrants que:de recevoir un Ôctroi gratuit de terre,
mais j'objecte au systèe actuel, de 'publier que tout émigrant agé de plus de 18 ans rece-
vra un octroi à certaines conditions; parce que les pauvres gen se-fiant à cette annonce ont
dépensé uee bonne partie de l'argent qu'ils-ont gagné péniblement ¡pour se' redre à ces

.4ots.ratuits et ont éprouvé,beaucòupde désappQiteme't. Quand un chemin d'octrois
gratuits est ouvert, ceux qui résident dans le voisinage s'empaient des lots qui ont
quelque /valeur sur plusieurs milles long du chemin, a' ant qù'aucune partie en soit même
fiie, et/ainsi'de site. Si mmme un émigrant veut choisir un lot au-dèl .de ceux:quisont
déjàpri comment s'yTendratil à traversles maicagesdes bois fiýurrés -t les arbres qui
sont à terre. En 1858, 76 Polonais, (16 familles):passagers à bord du Heunclh de Brême,
débarquèrent ici; Un agent de passagers agissant dans l'intérêt des visseaux de Brême
leu'r avait dît qu'ils recevraient 100 'cres de terre à leurarrive en' Canada; gratuitement.
Ils vendirent leurs petites.chauinières-et le, quelques arpents de terre qui'ils possédaient
et.débarquèrentiëi:dans un état complet.de pauvreté. ils n'avaient pas entr'euxila valeur
en argent'd'un pain. Ils se plaignaient que l'agent les avaient t-ompés en leur disant que
les fiais du voyage de la Pologne Prussienne ' Québec étaient biea moindres.que ce qu'ils
étaiet réellement. Ces pauvres gens étaient d'autant plus à plaindre qu'ils ne parlaient
presque pas autre chose que le pòlonais. 'Je n'oblierai jamais leurs cris de désespoir,
lorsqu'ils découvrirent combien on, les avait timpés de l'autre côté de l'Océan. Je leur

rocurai des passages, gratuits de l'agent-n-chef;pour aller à tRenfrew ,et quoique la saison
fut avgcée je trouvai moyèn de leur trouver de lemploi chez les cultivàteurs de cette lo-
ecitT elepton-toutefoi 1'une euleamlle pe
learrivée, ils 'furent considérés comme n f'eau, mais au bout d'un ah l'agence d'Ot;-
tawa put en faire une mention fort honorable.

Quest. 162.-Que pensez.vous du plan qu'on a proposé, c'est-à-dire d'ém ettre une espèce
de scrip de terre, .par l'entremise des agents en Europe,' onn ant' droit au porteur'
(le scrip n'étant pas transférable) à 50 acres de terre, ave le pouvoir d'acheter 50 ou 100
acres les avoisiant, dans un temps spécifié ?-Un plan pareil augménterait;cdnsidérables
ment l'émigration en Canada, de toutès parts.

a uest. :16à. Ner-pens1ez-vous pas que là compagnie du chemin de fer, Grand Trone

a aiié à-'éiigrati-on, didaBlgique, par. exèmple ?-Je ne crois pas que la compagnie de
chemin de fei Grand Tronc ait fait aucune chosè quiautait pu ou qui ait encouragé l'émi-
gration de la Belgique' particulirement.. Il y a eu des plaintes. de la part. d ainig'ants

belges, qui avaient acheté dès billets bons pour tout le voyage'(through téts) de 'l'agent
du Grand .Tronc à. Anvers, pour Green I$ay, Wisconsin. , .Ces billets furent 'échangés ici
contre des billets-coupons pour Green Bay; mais il: parait qu'on leur ôta le billet de Chica;-
go 'à Green Bay,.â Toronto et à Chicago,,et' on leur donna deux piasties pour payer leur
passage de Chicago à GieenBay, qui était alors-de six au lieu dè deux piastres.

Quest. 164.' Pensez-vous quele système de ces billets qui sont bons pour toute'la
route a opéré d'une mauièrè 'avantageuse et satisfaisànte Y--Je· crois ce système de
billets contraire aux intérêis des émiigranits etde la Province. L'émigrant perd la chance



d'obtènir son passage à meilleni ,marché, et les àgents duGrnd Trohetoheront
toujours d'inscrire un pasdager .pour tout le voyagè, aussi loin que pissible hors de cette
provihe d'illessen encouràgeant les. migrants à prendre, des billetspour tout'
le voyage, ils représentent mal lés port canadiens, loiqu'ils disent, dans leurs annonces.:
"Mais le plus grand avantage dont les passagers s'assurent en se procurant des4 illetes pour
toutle voyage, c'est de e :pas s'exposer aux inapositions et aux Efaudesqui se pratiquent
au dépens des émigrants dans les ports de )mr, par des personnes qui se représentent
comèe agents pourtles diférentes routes, etc.) niais qui sont souvent quedëe imposteurs où
souventdes Personnes qui ne sontpas responsables."' L test q'il'existe pas d'agents:
de cette espèce.à -Québee-et la surveillance:active des officiers - u d'émigration ne
,permettrait pas un pareil état ýde ehoses. MaisIj'pd vu des personnes qui avaie t payé pour

des passagesde cabine de sèconde classè et pour dss sièges de stconde 'classe dan le cie
mins de fer deiverpool à Toronfo·; on leur fit payer pour leur passage de chemin e fer
à Toronto $3 de plus que eu de, lentrepont (stéerage); cependant ils furentobl, s
de voyager ensemble dans le:mépme char.

eîàis que es étigrants préfèrent un clmat.plus doux que celui du Canada-on pourrait, ilci~os Qest 16. Qe pnse-vos une émrtienu dox qe l use udel aneJ
est vrai, en induire quelques uns à venir ici; niais, on ne pourra paàs, organiser ùune émgra-.
tion iéguliè.re. Je crois que l'ngent'edi chef a correspondu sur ce sujet avec un monsieur
A Dunkerque, (France.)

Quest.'166. Le Département des Terres dela Couronne vous a-t l foùrni des renseigne-
sents quant auxdifféréntes localités:qui sont buvertes aux colons ?-Non; mais-lorsque
je me:suis adressé à ce bureau pour en obtenirdes informations, on me les a dörées de suite.

suggérerai cependantgüe le département de l'éigration soit pourvu de-cartes des town
ships et.des notes des aÊpenteurs de ces 3townships, dans tous les.cas celles de ceux qui ont été'
aipentés récemmeni le long dès .chemins 'd'octrois gratuits de ltetre.; ne nellement, l'émi-
grant ne peut obtenir aucun -renseign.ement su la 'qualité, etc, des'tere.(s dans les"diverses
localités, ouvertes à la colonisation, à aucun des bureaux d'émigration.

Quest. 167. 'Vous fournit-on des brochures et des documents pour distribuer aux émi-
grants ?-Je n'en ai pas reçus'depuis plusieurs années. . Les émnigratits allemands viennt
en très grand nombre-ceux qui ont une.destination e eux.qin'en ont pas, et comme je
connaispresqùe toutes les localités dans' cette Province, je suis en état, à raison de mon
expérience et de mes voyages, de leur donner des renseignements sur les sujets qui les in
téressent.

Quest. 168. Pensez-vous qu'il sérait désirable de :publier des caites de to nship
bas prix, pour l'informatiòn générale ?-Je crois qu'il serait très important que ces bró-

aqu divntête tr-Isuées-e - rope-eu a-débaqenetds-éin sii u
sent munieS de · artes.: Ayez la bonté de voir ma réponse-au No. 149.

Ques. 169 Avez vous queýlque sùggestion'à faire au comité, touchant spécialement
Tmigration allemiande ?-La loi de naturalisation .devrait être1 aiendée, donnant aux
aubains qui achètent des bicns dans, cette province et qui réident sur leurs ropriétés, de
suite, tous les droits et les privilèges' de citoyenzsnés dans ce pays-:c'est ce qui se fait même
sn Allemagne. :Ow devrait aussi établir une agence à New York,. comme on ne peit faire
venir tous les' émigrants par. Quèbee-vu que le plu grand nom'bre v.ient par NewYork et
le système au Castle Garden de denïander aux émigrants combin ils ont d'argent.et o ùils
se proposent d'aller, est immédiatement suivi d'avis qui le dirigent vers tout autre état (si
Pémigrant a $100) que le Canada. Si les" Allemands" savaient; lorsqu'ils s'embarquent à
BrIme, à Hambourg,- à Anvers, ou ai Havr-e de Grace, qu'il y a une agence canadienne à
New-York quiles guidera ecrctenet, ils s'en prévaudraient.

(o>ie d'une lettre enu eponse à k guestion 150.)

QUIÉBEo, 7 décembre 1860.

MboNsiUR -J 'i l 'Ihonne1: de 'vous transmettre.el-in'luse la traduction d'une lettre
deW.F.Nagel, de Moatréal,Wetvous prie de vouloi r bien. mue donner des instructions re-
lativement à la réponse que je dois y faire

6.



e vois dans les-journaux un. avis du département des terres dela couronne 'il sera

'accordé des permis de couper-du bois sur les .terres d+ gouvernenent, dans les, townships

d'-Actonf itiddington et Stanfold, district de St. François, . C., 't e endrai a liberte

decvous. rappeler une conversation que j'eus avec vousa commenceient du mois dernier,

danslaquelle je vous informai, qu'avec la sanction du gouvernement, je;mi proposais dé t:a-

blir:une colonie allënande dans ces:téwnships; mais sî le bois de ces ,trres est vendu, je
crains deïne pouvoir réussir. 'Les nouveauxcolous trouveront facilement à vendre ce bois

dans les environs, et les profits qu'ilren retireront les-'encourageront et les aideront durant

les premières années, peidant quï'ils ne ourront encoré comupter exclusivement sur le o

duit d'ne terreI hvelle'

e prendrai la liberté d'attirer vote attention sur le fait que de nombreuses afches

offrant des terres à vendre;,dans 'lllinois, le Michigan, le issouri, etc., sont distribuées

dans foute cetteprovince. Je yo eùvoie une de ces-annonces, coupée d'un journalalle-

iand"du Rant-Canada,:dans laqtelle on offre des. trres dans leSiMssour1 au prix de 121

cents à $2 -50e. l'cre, et·qùe -l'on dit être. égales au meilleuresteres 'de la France et de

-'Allemagne, et particulièrement propres. à la culture des frità-e.tde 'la vigne, etc.

Je vou inclcs aussi le ýjrnal alniand, .1'Emgratioa Gazette, d'Bême , Alle-

uuagnèe qui contient un avis aux énigrants, signé par le 11ev. Diepenbeck,- èomimissàire

d'éimigration Pour l'étast du Michigan,.83. Greenwich streetNew-York,-offrant à:tout.colon
40 acres .de bonne:tèrre du 'gouvernement -gratis, n:leur laissanAt le choix d'aiheter 120

acres coûtigûs, h $1 25e. l'aere,.ayec un crédit: de 10 ans Cejoirnal est généralentnt

rempli d'articles re.comnandant la plupart des états de Union. américainemais le Canada

n'y est pa nentionné,-probnblement, je. suppose, arce .que ses éditeürs ne sont pas sub-

ventionnés par le Canada.
J'ai aussi' en mn posession des reçus' pour desterres 'venduesdans l'Arkansas, par

une compagnie de Buffalo, à des individès que j'ai étbblis à Al.ee, dans le comté de Ren-

frew. Le gouverneur du Wisconsin a envoyé M. Robert'Mét, de Milwaukie, en Alle-

iagn e, pour:encourager les migrants allemands à allèt:s'établi dans le Wisconsin.

Je'suggètiirais qu'il fut pris quèlques arrapgements avec Charles Eisenstein, par son-

influence former des compagnies 'qui alièter.ient des étendues de terre de 500 i20,000
eres, conime on.le Yit'das différentes parties "dp l'Allemagne et de la Suste, pqur l'éta

du dWisconsin. Par pxemple, je imentinnerai le village de '(au qui a été établi i.y a

quelquesan sfnées pi du cantou de Glarus, 'on uisse, pour lesquelles la

munig;ipalit a acheté des terres au tinx de 20 .acres pour: chique famille. Cette colome

est rémarquable pour lé succès qu'elle-a obtenu,; ces Suisses font du fromage qui .est.re-'

cherché sur lqs'maréhés du Míàsissipi, du lac Michigan, etc etc. ' 

Pòssédant tnnt d'éléments de'.succès'en Canada pour former. de nouveaux étabhsse-

- ents, e trouve réellemnent cnnuy'eux de. rester oisif lorsque e pourrais tant faire.

Le tout e petueusement soum·is
Votre obéissant serv1ieur,

. SINN,

nterprète allemand.

16, avril 1860
lWilil,Inî-e d'tistiques, est

an l aú on, écuiyer, secrétaire du bur.âu d ariculture et des stat

appelé et interrogé
Qut. 170. Dèpuis combign de temps êteS-vöus attaché au bureau'dagriculture ?-

Depuis fvrier, quaùd les deux bureaux furent réunis en un seul.

Qîics. 11. Cela faisait-il partie des affaires de l'un ou l'autre bureau, avant leur

réuio, de s'occuper dos inêrêts de l'émigration ?cOui; et voici ce que stipulait à cet

égard l'ae 10 Viet, ch. 41, section 6, passé 'en185, et qui établissait le bureau, d'agri-

culture:
" Il sera du devoir du dit ministre:d'instituer des enquêtés et de recuillir des rensei

gnements statistiques utiles, relativement. aux intérêts agricoles de la province; et,

Sd'adopter des mesures pour les répandre et·les faire circuler de telle maùière et n telle

forme qu'il jugera convenable pour accélérer le méliorations dans la provine, et pour

y. attirer l'émigriation des pays étrangèrs, etc."



Qut 172. Lorsqu'ils furent unis, conservèrent-is leurs fonctions respectives -
Oui. Ils fur¢nt réunis,par un ordre du conseil, émis sur la suggestion qui en 4tait faite
dans.un raport dcfit par moi et adressé au conseil.

Qiiest. 17. Une fois ainsi-0onstitué; en 1852; le bureau 'ocup-t-il de l'émigr-a-
tiou ?-Pas que jesache. Depuis que j'envfais:partie,. ependarnt,,c'est-l-dire depuis 1855,
nous nous sommes beauèoup occupés à-réunir des' statistiques conern"an les gages et-les
demandes de.iain-deuve et autres renseignements d'une importance vitale pour les

émigrants.
Quest. l74. Quelusage a-t-on fait des renseignements ainsi obtenus ?--En 1856 at

1857, nousles avons fait imprimer sur feuilles volantes et fait répandie ensuite ea Angle-
terre.ei d'autres pays'; niais depuis 1858 nous n'aons rienpublié, sur ce sujet.

Quest. 175. Quelh sont les autres.documents utiles auxémigranté que votre bureau

publiés, et comment ont-ils été répandus,.-Je 'renvoie 'pour cèla aux réponses: faites a

comité de.l'ainnée.dernière par M. Campbll, de notre bureau, penidànt mon absence de

Toronto, Ces:réponses sont tout à fait correctes.
Quest. 176 Depuis, votre département n-t-il donné des instructions à que Ue per-'

sonne où Jersonnes dans le Royaume-Uni ou en Allemagne.pòur faire répandre 'autres
renseignements sur le Canada à effet d'engage les émigrants à venir ci?-Oui; à M.
W'ngner,, allemand-de naissanequi a été' iBspecteur sur IOttawa et qui est retourné en

Allemagne au-domiençement de cette année; aussi à Mu' . Hawke, qui a fout dernièrement

tenté l'essai d'un bureau d'émigr-tion à Liverpool. 11 est aussi sotie une commission

dans un but à peu près analogue, et dont a été chagé 'un M. Haugan, norvégien, de Bury,
dgns les town 4his de l'Est, lJequel est retourné dernièrement dans son pays natal..

Quest. 177. Que pensez-.vous' de~ l'opportunité de placer en permanence- des agents
canadiens, disonsAà LiverpootEà FHamborg:-Je ne saurais rien dire quant à Hambourg
miais jepense qu'une agence à Liverpoql rendrait' degtsands serviees,.si l'on laçait une

personne conþétente
Quest. 178 Quel a été eet du système des bllt de cçmplèt parours, adopté par

'les omnpagnies de steamers canadiens et du 'chemin de: fèr' Grauid Trode,.lorade l'aug-
mentation ou diminutiod des' émigrants ?-Autant' qe je puis le sa#oir, ce système n'a

pas aidé' Ila-cloiiisation anadienne; aù cintraire, les étrangerscherchient 'à aller aussi
loinà l'ouest qué possible et c'est ce qui .ne devrait pas. être encouragé à:nos dépens.

Ba ucoup ont traversé cette province et:qùi y sopt revenus ensuite à de grànds frais.

Quest. 179; Est-ce que des renseignents placés à bord des steamers canadiens ne

~,seraient pas:utiles aux passagers g'ýntrepont t autres ?YJe crois. cette .suggestion 'très

bonne. Tout.apitaine de cettelligne devrait être munis de c-artes, dé plans et d'amples'
renseigneents 'utiles à ses passagers

uest. 180. Votre département est-il ôntré en communication avec la compagie à ce

sujet .- Pas que je-sache.%
Qe.181. Quèl effet a produit le système.des octrpiegauits sur les colons inmi-

grés ?L-D'après les rapports des agents sur ces Ptroits gratuits;, insérés dans mou rapport
de 'cette année, il y a quelques nouveauxémigrants d arrivés Ce sont surtdµt les fils d'an-

ciens colons qui prennent les lots gratuits..
rQuest. 182., Que pensez-vous de l'idée d'émettre; par 1 intermédiairb d'ageâts auto-

en Europe, du'scrip pour des octrois gratuits de terre, disons-de.50 acu;s chacun

lÏ scrip ne devant pas être transférable e expirer au bout d'un an ou d'un certain temps
spé.cifié silon ne s'st:pas -conformé à ses conditions ?-:4e pense que ce serait: là un bons
moyen de favoriser la colonisation, pourvu que h personne' qu demandera ce scrip puse

rouvr àl'agent qu'elle n'a pas moins"de trente loùis sterlingen sus de lasomme néces-

saire à sop transpor en Canada et à celle dosa famille, s'il en a une.
Le scrip hedevrait pas être transférable et l'oetroi assujetti aut conditions suivantes,

saòir: Que le lot devrait êfTe choisi dansles six mois à compter. de la date d l'émission

du scrip, et réellement occupé aux conditions auxquelles sontaujourd'hui tenus eux qui
obtiennent des octrois; gratuits, et qui sopt expliquées. au long dans le pamphlet qui a pour
titre Ca aa, page 28, à l'exception, cependa'nt, du té mps prescrit pour la prise de pos-

sessioi, i. pourrait être de si 'au li'eu d'un mois. Le défaut -de choisir- ou de siétablir
sur le lot dansle coue de ces deux périodes devant êtrç suivi de le perte de tout droit au-

dit serip,



48,

(Par . Heath.)

Quest 183. Si l'on émettait ains -du serip esg-e 4ue les 50- acres adjacents ne'de-
Vraient pas être réservés pour -la vente à un prix fixe, pendant une période linit4e, .et cela

afin de-donner aux propriétaires des premiers cinquante la préférence comme aquéreur?-

Lescrip devrait renfermer u:enggement de la part du gouvernement de conserver les

autres 50 acreï du.lot pe«dant une période n'excédant pas trois ans, et auquelle colon

auraitdroit de préférence comme acquéreur, au prix c.ourant des terres du gouvernement

'dans lemême township au temps· de l'acquisitiou.

Quest. 184. -Pouvez-vous dire quelles seiient, a'un côté, les précau ons que le gou-

vernement pourrait prendre,--et de l'autre quelles seraientles garanti données -à l'émi-

grant podr:que ce systême ne donne pas lieu à ·des abus ?-Je crois ue le scrip devrait

porter le sceau officiel du gouvernement canadienet être çoutresigne de l'agent de -l'mi-

ration Québee, avant d'être présenté,'à l'agent des terres de la couronne du conté éù le

'l choisi sera situé, èt si le temps alloué pour choisir le lot est de six mois, et qu'un.déla

de sixmois est donné pour expliter, il y aura làdeaga-anties su isantes tant pour le gou-

ernement que pour rémigtant. '

tPar 3 J camieron

Quest. 185. Pense-v quedes artes,.dètownship, faites au lus bas prix possible

et répandteie -gra'dniombre, contribueraient beaucoup à faire coniitre nos terres va-

cantes s es townships:et £ amener chez, nous un grand normbrè·de bons colons ?-Je

use que ce seiàit là une bonne manière. de faire connaître nos terres vacantés, et,. à mon

avis, il serait très'nécessaire qu'une imprimerie lithographique fut adjoin la division de

l'arpenteur génral, dans îe départemènt des terres de la couronne. .Par c moyen le

gouvernementrferait une ttès grande économie.

[Par le- PiidentJ

Quest. .86. Avez-vous quelques àitres suggestions à'faire' au comité à l'égad Edu
sujet dont il s'occupe'?-:EKn réponse à cela, je dois dire que ce serait un grand avantage

pour ceux qui se proposent d'émigrer nu Canada si des cartes lithographiées des townships,

dontles terres sont à vendre ou offertes comme octrois gratuits, étaient envoyées auxiagents

pour les exposer on différents lieux, ou meme pour les' donnéryrats à:eux qui en demaa-

deront. Ces cartes pourraient êtrq faites a peu de frais, et commeles' lans fournis par les

arpenteurs .Èfovinciaue.ai départeunent des:terrëesde la couronne elles devraient indiquer
les riières, les lacs, les sortes de bois, les côtes, les savannes, çtc., niais elles devraient

être sur 'une plus grande échelle, afin de donner une juste idée de l'aspect 'de chaque
towrship à celui qui se propose d'émi er ici.

esaans-l biïtvdaider g lqau'ne
lithographique soit adjointe au département des terresde la eugon. Le. sureroit de.

dépense, I surcroît il y' avait,erit amplement compensé par les renseignements que iépan-'
dront ces' cartes des.localités'd6nt les-terres:sont à.vendre et que le gouvernement désire

coloniser. Là 'où des cartes sont visibles, ceux qui se proposent d'Àniigrer choisissent

énéralement une:localité, etil arrive souvent -que ce choix éargne beaucoup des dépen$es

qu'il faut faire pour amener les gens 'à une prompte décision -d'émiger, et c'est là un

résultat de beaucoup d'importance pour un pays d'une aussi grande' étendue que le nôtre.

Te transmets les lettres suivantes:'

opie des instruc¢s ' . B. Hakc, 4cuyer, touchat l' agence à Livé'rpool.

BUîtREAU D'AQRTCULTURE ET PES S SrTIQtusj

'QUÉnEc, 91 ja e6180.

R MoN siEUR,-L'onorable P. M. Vankoughnet, le chef de. ce bureau, m'a cn

joint de vous écrite pour vous prier d'ouvrir un bureau à Liverpool, où toutes personnes

4ui désirent émigrer en Canada pourront obtenir tous lus fecnseignements qu'elles pourront

désirer sul ce pay



Le gouvernemet met une entière confiace en vous, et il espère que votre long, séjour

en Caa<et la connaissanee que vou avèz de ce pays donnerot de l'importance aux

renseignements que vous pourrez donner ceux qui s'adresseron - vous pour se ten-

0igner au sujet de cette coloneè
Je suis, chermsonsieur,

otre tout dévoué,
W HUTTON

Secrétaire

B. HAWKE, éc yerj
Agent de 1'émigration pour è Canada,

Liverpool, ,An leterre,

Gopie des ias&ructions ensoyes nt ei Allemagne, transúar 'Wm. Iuttongécr

ume, 80 jnvier 1860.

loNsI ,--Sachantque vous ê eùr lepoint de retourner dans otre pays atal,

dans Te'but de faire connaître à vos compatriotes les àvantages qu'ils trouveraient . venr

s'établir en Canada, votre pays d'adoption et ayan.t pleine confiance dans votre expérience

aussi bien que dans votre jugement,.je considère que les renseignements.que vous pourrez

doiner à vos ,compatriotes,. Vu la connaissance quq vous avez des besoins-de votre colonie,

serônt très importants, surtogt en ce qui pourra leur être avantageux, et cest à ce sujet

que je crois "à propos de vous fai'e:qüelques' suggestions..
Vous' êtes au fàit que dans notre :pays, comme dans tous les Eats-Uns, ily a peu.

d'avantages , offrir aux ouyriers dc tout métier qui ont besoin'd'un emploiimmédiat dOs

leurarivé, et qu'iserait-tout-àfait iijudicieux d'encourager-l'émigration de cette classe,

surtout dans lecas.où ces ouvriers ne parlent, pas notre langue, ,ar 1l y*aurait pour eix'

double désavantage. (Mis aux dultivateurs et à tous ceux qui. veulent'acheter des terres,

le pays-'offre aujourd'hui tous les encouragements qu'il es possable de désirer. Les terres

du gouvernement peuvent s'acheter en blocs ou eèn lots de 100 >'M' de 200 acres, auxebadi-

tions les plus avantageuses. Bn outre de.ela, il est possible d'obeinr de particuliers. des

terres exploitées aussi bien qu'incultes dns totes les parties de la provine, dont les prix,

varient selon la localité et dont le 'terifes de paiement sont à la portée des moyensles plus

modestss. le
Comme 'vous lesavez, la 'loi de natiralisation'de 1859' offre aux étrangers toutes les

facilités possibles de devenir citoyens et de jouir de touales droitt e priviléges des sujits

nés anglais, et c'est'là un fait digne de remarque.

Quant à la silubrité du. climat, vous avez été à même d'en juger. 'Sous ce rapport,le

ertaineme it

indépendancequi n'est surpassée dans aucune autre partie du monde. Toutes uos înstitu-

tiens sont des plus populaires.Nous n'ons pas de 'éligion dominanto, dt,il est largement

pourvu à l'instuctionsans distinction"de seete ou d'origine. Il n'a de tax directe que

pour les améliorations locales dans lesquelles le contribuable est directement itéressé.

L'établissement dune communication hehdoipadaire par steamers avec l'Europe--de

Québec en été,et de Portland' en hiver, et qui se relie avec le chemin de fer Grand Tronc

du'Canada, qui est aujourd'hui complété par 'l'ouverture du pont Victoria aved le 'St.:Lau-

* rent,-doiteovavincre tous, les émigrants que laoute 'du St. Laurenet ela pls directe,la

plis prompte et la moins coûteuse, soit qu'ils veuillent venir au Canada ou'al-ler dans les

Etats:les plus à l'ouest de l'Union américaine.' Bt cèur qui arrivent à ce port, soit par les

paquebots-poste ou par des voiliers, s'ils'prennent les trains exprès quotidiens, peuvent se

rèndre dans aucune partie de l'ouest sans changer de wagon. Ces facilités,jointes à celles

offertes par notre ligne régulière de steamers de première classe qui sont avantageusement

connus depuis longtemaps sur le St. Laurent, font escale àtus les principaux endroits sur

le fleuve ut'les lacs, sans compter que les émigrants peuvent 'tre'sûrs qu'ils recevront des

renseignements exacts et seront protégés contreles impositions par les agents du gouveme-

ment; ces facilités dis-je dev ot engager une grande partie des émigrants à-choisir
cette route



Je voué transmets le táriflnpriné des prx exigé n 1859 pour le transport à l'in-
térieur, et je ne pense pas qu'il doive subir de clhngements durant la saison prochaine.

Espérant que vous pourrez eigager vos compatriotes à s'enquérir'des.avantagçs que le
-nada offre au cultivateur ou î l'artisan qui a des nioyenssuffsanta pôr venir"s'-établir

Je me àouscris, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) A C BUUIANAN
o incp agent.

Poròo conformneA C. BUcHÀNaN
Prinicial agent.

- 7 avr 1860.
hornas :Devine, écuier, apppelé et cxanin. -

Q 1est. 187. Depuis combien de teip êtes vous.das le département des terres de la
couronne; quel emplor oeupez-vous dans cette branche du service public, et quels-sont

Vos devoirs ofliciels ?--Je suis dlans ce éprtement depuis 14 anées; Je remplis les folsl-
tions de chef pour l'arpentage dans.le Haüt-Canada, et je suis membre du bureau des exami-
nateui des arpenfeurs provinciaux pour cette section sde la province.. Lobjet principal
de mes devoirs est'de préparer l'arpentage des townships et les explorations'; l'xaminer
les plans des a -rpenteurscahiers de compagne et leurs comptes; et faire: l rapport:d e s à
être offerts en· yente ou destinés à la:culture, à ceuxqui sont chargésde vendre et
donnerdes. renseignement au publi ur la qualité des terres à vendre.

Quese. 188. Vous avez compilé plusieurs cartesrelatives an Canaa, voidrie.vus
bien nous donner leurs titres?

La caite de la baie:d'Hudsoi et de la partie nord-ouest du Canadé, en 185' Des
certes dei terres de larivenord du lac Hu Mret du lc 'Supéri diqntnledives
exploratións de cette patie du Hat-Canada, en 1858 ; et la carte du gouvernement.pour
la pi·-vince, deirnièrement publiê&, indiquant les ehemins de colonisation, les breaux de
postes.et les chemins. de feir e opération jusqu'à ce jourC ette dernière 'carte a-été
dressée: sous hà diretion immédiate de l'Honorable M. Vankouglinet, Commissaire dès
terres de la couronne, et fut commencé dans le mois de janvierl159.

Quest. 109.- Voudrez-vous nous. dire quel serait la meilleure manière de circuler dès
renseignements pur les ressources-de la provine, dans le but dgnuragor l'émigration?
Je crois que la carte da.t gouvernemënt avu les brochures. dernièrment publiées sons la
direction immédiate du conmissaire des -teres de la, couronne, feroùt beauçonp pouruttirer
l'attention de l'Europe sur les. ressurces luCanada, et encourageiont l'6iigration au
Canada. Et je:n'ni aueun doute quedles échantillons des divers espèces de bois exortées
du Canada, que la seetion des bois et forêts du dépaîterçnt des terres dc la con oae pi·é
pareae1-uetIdmint(esdan--1e-dtlde>e dcommrce en
Angleterre en Jrance et en, Allemagne, ne produisentde bons résultat,. eonseillerais
de faire mettre pour l'inspection,:dans les bureaux de l'émigration â Liverpool une arte de
la province, indiquant les lots de terre, les localités minérales, les pêchieries, lus chemins
de fer, ete.,eomme celle que je produis maintenant, avec l'indication des districts non
établis et des terrainsarpentés.- Qe des:cartes sectionnelles des terres ïéceMInment arpen-
t0es, ouverte et à la colonisation, avec l'indication des lots et une petite carte indicative de la
province ur la même feuille,ésignant le ISt. Lautentles chemins.dé fe et les,principaes
villes, et les limites de ehaque distrièt, avec instruction pour guider les éniigrants, sòient
lithographiées mises- en circulation en Europe et placées entre les mains des agent :et des
conducteurs de laposte, à borddes steamers Atlantiques Canadiens, etc.

Queste. 190., Quelles seraient. les dépensés pour faire lithographier ce cartes sction
nelles que vous conseillez ?

Je crois qu'on pouirait Les lithographier à $5 par cent, ou à 5 centins pièce.
Quest. 191. Pouvez-vous donner une estimation dc ce:que coûterait'un établsement

de lithographie attaché au département des terres dc la couronne ?
Je crois,.d'après des recherches que j'âi faites il y aquelque temps, que deux press

lithographiques et leurs accessoires ne coûteraient pas plus de £460, et que deux bons gra-.



-rs et -in.iprimeur pourraient être engagés à £5 par année Ce ersonne sufirait à
un tel établissement -

Quest. 192Avec un établissemnt de lithographie, quels renseignemeùts pourait-on
donner au public ?

ýVo eï les cartespur l'émigiation, celles pour les limit.es du bois à vendre, pour les
chemipi.:de colonisation, les localités minérales e'les artes des pêcheries.

Des cartes illustrant le rapport du conuñissaire des terres de l couronne' pourraient
êtire faites arctéaismetconeclsqu copann-ërprt du déýartement-

des terres à Washington, dont j'ail'honneuide produire un exemplaire. . Comme toutes les
cartes des pays présumàes représenter quelques-unes de ses parties doivent être bien faites,
il est de toute nécessité qu'elles se fassent dans le département:et sous les yeu qui sont le
phiu aptes à les:donn-er.au public avec toute li justesse dont elles soAt- susceptibles. Les
enséignenritsòte'4ar les cartes sont fortement recherclíésset des plus utiles, et je

crois que l'éfablissement dont nous:parlons -ubviendrait à scs fíÉs quand même le cartes
ne se vendraient qu'à un 'très bas:prix, c'est-à-dire de dix à cent centins,;selon ladimension
et les détails donné. De-grands -inconvénients et beaucoup de retards ont eu lie par le fait
d'avôir envoyé à NcW-York la.carte du gouvernementJpeur l'y.faire litlographier, ce que
l'on aurait évité a Vec un établissemént de lithographie dans le lparteinent. En Angle-
terre et aux Etats-Unis des:établissements de- cette niatiire sont attachés ux département
de'largentage-du gouvernement.

est.192. Avez-vous reçu quelque paiement surnuméraire pour dresser la carte du
Canada pour le gouvernement, et 'quel est le salàire que vous recevez .

La.carte du Canada' pour le' gouvernement n été. dresséecomme faisant partie des
'devoirs dé mn charge'sans icue gratifiation. Mon salaire ,'élève à 1000 par année.

Quest.194. Quel est le salaire de:célui.qui est à la tête. d l'arpenage pour le Bas-
Canadaet-quel estle salaire -qui'areçu votre prédécesse r?

Le salaire du chef des arpenteurs du Bas-Canada s'élève à $2,40'0par année ; quoiu e
sous-arpeteur..général pour toute la province, ses devoirs sont entièrement restréints au
Bas-Canada.

Le' salaire de mon prédéeOsseur a été de $1;840 par annëe.
Quest 19. Les devoirs et la responsaiité de votre charge sont-ils égaux à ceu de

larpenteur en chef pour le Bas(anada ?-':Maròjponsa'bilité est égale à sienne mais nos.
devoirs diffèrentans les détails.'

Ajour-né'tr:18 avril 1860, à10 heures A. LW '

18 avril 1860.

SM. c'kaärles JJaflou
7

b 3/rof- agent à la Pointe. Lévi de la eum agul'-du "Gad"-'
rone, est ppelé et examiné:

Quest. 190. Pendant combien de tegps avez vous rem pli la charge d'agèut à laPointe
Lévi!-,Te suis à cette statiou depuis son ouverture, et je suis agent depuis trois ans.

Quest 197. Ce qu'on appelle le système, de billets 'decoplet'parcours a-t-il été
adopté après l'ouverture-de la ligne du Grand 'Trone- la Pointe Lêvi ?-Oui.

Quest. 198. Qùnd l«s passagers ayant deà billets de complet parcours ont-ils commncé
Sattirer, votie attetion par leu* nombre ?-D'bord en 185.7, t depuis ils ont toujours

umgmeutŠ en'nombre.
Qest. 199.' Quelle est la quantité proportionnelle des' passagers de Ohaque année, et de

quels-pays' snt-ils vents ?-Pour les détails le cômité devra s'adresser à M. Cavert, qui a
a Éurveillaice- péciale de ce département, et qui été assign si je ne me trompe.

Ques. 200.. Quelles bâtisses a-t-on à la Pointe.Lévi pour les émigrants nouvellement
débarqués ?-Il y ensalle pouvant contenir 300 personnes, ayant bainylave-mains et lieu
d'aisance, etc.

Ques. 201. Le comité peut-il rgarder cette salle spécialement mise de cêté pour le

besoin des émiigrants comme étant la salle d'attente générale des passagers ?-Elle est ma
tenant la salle d'attente générale Mais elle a été construite avec les bains .etc.e spéciale



ment pour Ilusage des émigrants La salle des' passagers e e trouvait siti le u mais

comme la salle actuelle ne se tròuvait généralemept pas occupée, on l'a adapté ell des pas-

uest. 02 I y a donc actuellement - la ne Lévi aucune-sal our rcevoir le

émigrants pèndant la saison de l'émigrktion ?-I n'y en a pas. Ons 'reçoit comme les

autres passagers dant la salle d'attente généiale.

Quest 20. 'bans ce cas,. a-t-on pris des moyens' pour empêher les coureurs

expéditeursetc,, de se mêler aux émigrants et de les détourner de leur route -Le terrai

tout autour de notre quai appartenantla compagnie,. nus avns le droit d'en exclure ces

personnes si nous èdteoav s; mais il a été inutile de le faie pendant es trois

annéesque j'ài été agent. -

Quet. 204. 0mbieü faut-il d'émigrants pour que vous leur: donniez un tran spécial ?

-Pasinoins de:cent, au-dessous de-ce nombre nous mettons un char ou plus spécialement

'reservés pour eux:.'

Quest. 205. Y a-t-il des instructions aux conducteurs de tels trains, de ne pas admettre

d'autres personnes dans les' chars que les 6migrantsY--Aucune ue j sachemais con

ducteur le regarde:généralement comme étaut àon'devoir.

Queit. 206.:'Quèls sont *les" chars'doat on se, sert pour -les trains d'énigrants, et

quels sont. les soins que l'on preiid 'P-Les'ehars ordinaires de second classe ils ne-

diffèrent aucunement des autres,, 'excepté que l'on pour-voit plus'd'eau.

Qust. 207 Quel, est le temnps que mettent cès chars Aopaativemet ' ceux des

autres trains ?-Généralem.eènils vont avec la miêm vitesse Ils, doivent s'arrêter quelque-

fois à oùdoivent passez les trains réguliers. Leurlarehe est réglée iar le suintendant

par le moyen du télégraphe d la compagnie' '

Quest. 208 Il :y at-il eu quelque séiieux accident sur le hemia de fer Grand

Tronc a votrè coniaissaûce ?-Non, excèpté dans deux opcasiâns, o 1 a-été perdu des efféts

a lefe. Cs accides ont été caùsis épa des-tincellevolantdesenginspendantn

temps fort chaud.

0 Qest. .209 Y'a-il 4uelqu'un de spécialement employé pour uterprêter les émigrants

étrangeri ?-Oui, nous l'envoyons avec chaque'train, et il.doit coniduire' les émigrants h

leur destination.

Quest. 210. Conibien diterprètes de cette soite avez-vous pour la saison ?-Il y a

ordiairement un Norvégien et un Allemand. rsque les arrivéessont fréquentes, nous

employons d'autres .persones Je n'ai amais su q'un'train d'émigants étrangers soit

parti sans iterprètes. . - . . : r a .

Quest. 211. Comàbien de temps après l'arrivée des éigrantssur votre quai les tîrns

partent--ls -Tojours dans l'espace -de six hèures et, sovent, dans lespace de trois

Quest. 212. Estce que les.émigrants ne iresteut jamais, la nuit ?-Cela 'est arrivée

qu'une fois dansl'espaee de trois ans. Poùr cette'Iocasion, nous leur avons prépaeé le lieu

1 lon metleagage ées énigrats osqu'ils sbùt en rand nonbre souvent

uelquesindividus ou quelques familles sont ainsi détenùes Nous leudonnons aois une

hambre couelier pour la nuit, avec, de la lumière, de l'eau etc.

e le20 aprik18Ó.p

Robert C'alvert~ a gnt 'our les passagr h Québec par le -GraÙd Tron, pendant,3

saison de ia naigtida, est appelé et examinê

Ques's.-213. Coibien de;temps avez-you été en rapport avec le Grand Tronc dais

otre emploi' actuel ?--Pendant trois saisons à Qutébec.

Quest.- 214. Le système des billets de complet parcours était-il en existence avant votre

temps ?-Ouí.
e uest. 15 Avez-vous été s écialement employé h inspèter des passagers de Qu

e?-Pas spécialemen . J'ai .t occipé h tout ce qui regarde les passagers pour

saison.,

Quest. 216. Quel fut le ,noinbi-e despassagers ayant des billets de complet paicours qu

soient passés ssvotre inspetion depui votre nominatio -Je me permettra de4yous

poser l'étt au vant; o e
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est. 217 Quels sont-. vos ordres:à l'égard e cette classe de'passagers ?-' mon

entré en fonction à Qube ~e reçus ordre de Monsieur Hardrnanagent:principal de a co

pagnie, de dQner touté facilité possibl ette. classe d 'pssages pour quils pussent

arrivër à leur bût;' ou,, oh cas qu'ils voulussent s'aronttéT equelque emps,déleurdlötiner

es meilleurs vis et renseignements possibles.

Quesi. 218 Les billets de complet parcours ont-ils des coupons dannexés pour l

vyage à l'intérieur ?-'Pas pourAotr.. ligne, ni pour-aucune autreli gne: canadienne.

Qtest. 219. Les éniigrna qui arrivent avec des billetsde eo.mpTet:parcours ne sont-

ils as gén ralement des les Britaniques'?-Piasque tous il n'y a euigqu deux vaisseaux
étrangers qi saient arrivés 'ne des billéts' dcomplet parcours depuis que e sus

aget à Quée. ,L'nnée-dernière plîsieurs passágerk arrivés pa la ligne canadiènne de

steamers avaieiit 'des billets-de complèt parcours jusqu' New-York q on aeptés

à notre bureau.
Que;t. 220. Les billets donnés en Europesont-ils échangés par vous ,-Oui tujours

Si le passager ait une halte passagre, son billet rste bon pour la saison.

Quest. 22 ·. Comment einpehea-vous ces billes de devenir transportablea?-Nous

recevons:lenum os de tous'isbilletàsorâtis, le nom du assager et de ses enfants, etc.

Mais j'ene me cr ais pas -libre de refuser un t billet, à moins que je n"aie de bonnes

raisons 'de cr-oire qu '1 aété obtenu par fraude

Quest. 222. Trouvez,-vous beaucoup d'émigratits munis debillet's d.e complët parcours

désireux dc nr leur"'première destination après arrivéeci ?-Tï-'s peu et alors

ce n';st que daprès:l'avis departies intéressées

Quest.223. Comniment agissez-vous à l'égard des'personnes :i quoiqu'ayant des billets

comfpet pareQurs, desirent cependant'éablir përmanemmentsdans la province ?-Cela

'arriv que:rarement; lorsqe-cela arrive cepedantq je mnne le'ersonnes'en présencede.

'Ygnt principal de l"émiiation; et si monsieur Bchanan reeonnatt que ce soit pour leur

'ien; equ'ils n'agisseit pas sous une:mauvaise :irifluence, o nsous de fa renseignementsje

ler reniets alorsa'valeur de'ce qu'ilsnencore 'e chemin à faire.

Quest. 224.'ous dites que.ces cps arrivent rarement rès rarement Je ne: puis

me rppeler plus deux ou tois cas pe dant deux outrois ans.

Quert. 225.Vos 'passagers sort ilien torrmentés par les agents de terre oû par ceux

qui voudraient Is expédier par 'd'ahtreslignes -Non par dèsagents de terre, je.n en vis

jamais un Quant à ceux qui oudraientles expédie.r d'autres ignes nous leur per

nèttons 4allersur nos quais réelame le:bagage des passagersetc.; mai's i faut quils

agissent ave'circonspection.
Quest. 226. Est- d que d.es' agents de terres partiôuhers nepoutraien.t pas se mler

alx, éirns sns votr&connaiéi5ýat Ià'sance ?-elettout-fatipsil'vcntessèe

-Ouiet eon grar dquantÎté.

Qest. 228. Quelle es laproportion entre les billetsde e'omplet arcours donnés en

urope 'et ceu donns par vous ?-Les chiffres suivant le démontrent
185l8 1858 1869

Québe '255 2-177 164

En Europe, 1241 446 457

Quest. 229. Quelle économie fle passagèr a-t-ilàprenidre un bille de complet parcours

ons de Québec Chiago?-Le pssage deeooide classe pour Chicagoest de $16,tandis

que le billet de complet patcouirs se donne pour $9: Pour tenir tête à la concurrence

nous preuons souvent les passagets au même pris quoique sans billet de iomplet parcourg.

Quest. 230.Quelle sont l.liges Amériaines pour lesquelles voys pouvez donner

des þilcts de conmplet p'rcours ?-Por toutes les ligneà de l'Ouest; au reste nous pouvons

expéd~er l'émigrant sûr tout pointquelconque te l'Ouest où 'il désire s'établir.

Quest 231.^Pouvez- ous 4onner nu comité le montantdes principaux ieu;I de destia-

tion pour les mnigrantAi iivant ,Québec ? Seuleent ceux enrégistrés en Eu ope ?-V'oyez'

la.table donnée en répons à la question 216e.

'Quest. 282. Les émigrants munis. dbillets de complet parcours en ont-ils Iasi pou

leurbagage ? -as en arrivant ici mais onne leur deniande jamais nen pour leur bagage,,
moins qu'if üè soit d'un poids eorbitant )one:nous l'envoyons avec eux et nous leur

doanons des " contremarques " pour chacun de' leur morceau



0Ç

t 23. ComenPt les lignes ériinagisset- 1 ce apport - les

souscrivent t'ors aux arrangements q eous fisonsec avec Les émigrants.

Quest. 234. Voaus n t, fait quelques, plaliites suf le sujet Aucune

Qïzwest. 23 VWous a-tonufaitde ces plaiate' à Vé4 i bagage des émigrante sur
votre propr -li e ?-Non, cune. Les éniigrants ot leurs ' contremarques" t se

trouvent dans la sme position sur ce pointque:tout ar, voyageur

Quest.: 236. Sulssont, selon vous;;les ayantages que 'émigrant a à prendre-son billet.

enEurope ?- à1 e obtenir sonblletde nos agents, qui ont toujouis responsables -'de

cette nianièr il est ujoura rde voyager aumeilleur'iarelié possible, 1ndépendamient

des eiangementg occaonnés par le plus ou l 4e oins.de concurrene, et son, arrivée ici

lorsqu'e cep quü, porrent l'entoureret le déforner d sa rog(t voient qu'il a un billet

ilsle,laissent et eavon . .''.

'2uest. 237. De fan \billetàsdeomplet parcours sont-ils déjà arrivés à votre bureau:

-)e l'Europe, jamais ais d'ci; on a fait quelques tentative Cette espeede trafi a

cependant -resqu'entièremet disparu.

Qest.238. Aquoi attM'bùez-vois ce changment -Le système des billets de com

ple pa'rours a rendu cetrafic frt difficile, t la dhninution dans lea arriyées à Québee

pendantles deux dërnières an es, a en la chose fortpeu profitable.

M. James Stevenson, a èént Ïéral 'poùr la lig rôyal de strxrs dea alle entre

Moatréal ct:Hanilton,"esg apPelé 'texaininé
'Quest' 24 Depuis quand ate ous en rapport avee vôtre ligne de ste mers des lacs

rivières ?-Depui' 4 ans.

Quet. 241/é KÀezvous transpor .vn'grad nombre" d'émigrants pendai ces quatre

an ?--Je dirais peut-être autourde O0 usti le nombre eat se tru e dans nos

rapotseny châque année pourle useignement de l'agent eu chef e l'é igraion

Québe/
Qest.22. Qulle est la comparaiso de vos transports avec ceux des gnes arallèles

dicheemin de fer ?-Le' òhemins de fer pe dant l'été deseendir nt i notre taux; ,ms

case de la grande concurre'noe, ious prenon quelquefois des assagers u-dessous notre

taux.
Qu sté 243. Vous tes en correspondane avec une ligne de Québee ?-Ouil

Q s 2s44. Fat-c que le temps devos dép rt vouspermet de communiquer:faile ut

aveelesateaux de Quêbee '?-Nous partons gén ralementl de Montréal 2 ou - heures ap è

Parrivée des bateaux de[Qùébee. Nôus partons d 'basin daiaal, et le bagage deceux qui

ont des billets dè: complet parcours est amen,é sur-os bateaux à nos ,propres dépens.

~Quést 245. Y 4.t-l beaucoupt de concurren entr9 les compagnmes: de 'ateaux à

vapeuià¾ême ?--'11,y a úue forte concurrence'entre' * igne. tmricain et la ligne royale
IIt active à uêbceM'

pendant les degxdernièresn sess billetsse sont vo dutpar commission.

Que. 246., Quel serait le temps ordinaire ':uae h ne de bateaux à vJapur pouràller

de QébecàHamniltoniEnviron, deux jours et une ni c'est-à-dire soixante heres

Qust. 247.Est-eeqil n'y a aucune partie du pont de réservée pour lés émigrants ?

Ils sontàl"abri du temps et du vôntmais il n'y a aucun autre mesure de prise

Quest. .248. Yn-t il quelque moyen de faire cuire.le r nouriture, etc.1-.Is 'sont

obligs dc se pourvoir eux-mêmes de .vivres, qui sont générale Bnt;du pai maa il peuvent

aussi quelquefois avoir accès à lacuisine du bateau1

*'Qî<est. 249, Prennent:.ils l'occasion de la'ver, leur linge? Au fait il n'.y . n aucun.

moyen dele faire, mais quand mêne il y a on aurait, ils. nont' p l'air d éprouvr aucun'

désir de le:fai re. Le pont est tout couvert -de bagage, et jes é 'grants n aiment pas de

défairo leurs paquetâ- sur le pont.

Qest. 250. Qulle est votre opinion Pàlégard du système des. illets complet parcours

tel qu'appliqué aux éigrants ?-Je pense quil est souvent contre ur intérêt de se pre-

curer ces billets en Eurpe. Là ils paient $5 de Quebe Toronto,:ta is qu'àleur arrivée

ici ils pourraient le plus souvent se rendreà la même place à moitié mon. D ns-tous les

cas, ils ne paieraient:janais plus.
Qest. 251.-Donnez-vous; des billets idc 'iplet' parcours enfur e ?-Oui' nous

avons un Agent pour ela à Liverpool qui eat en relation ayec d'autres agen du pay3



M. s 'agens, fournisseu de navires, 'à Québec' e é'ultivâteur de st. ýy1vestre

comté de Lotbinière, estappelé et examiné:

Quae.t252.-N'êtes-vous pas ùatif de la Nê, yige?-Ou'.

: Qt. 25.-iDepuis qIand êtes-vous WQhébec,?-I epuis 1843.

Qúýest. 254.-N'avéz-vous pas été employé comie Interpreté aglais auprès du con
su 'ovge t suédois f'Oùi,; de: 1850%à 1854.

Qùest. 25;5.-Eaquelle, anée- l'étnig&ratio norv égienpe commen -elle «à,venir.

Québee ?-Quelques-uns vinrent en 1847, als la-grande émigration eut u e

les anesuivants
Quest 256-4 quoi attribuéz-voù5 cette nouvelle diretiion' de l'émigration norvé-

enne ?-A la' révoction del'acte de -navigation; ce qui permet à leurs*'aisseaux de

prendre'h leur retour du bois pour l'Angleterre.s
Quest. 257.-De quels ports de, la 1Norvége sout-ilè partis ?-Dê Oh tiaa

Drin:men Bergen, de tavenger et de irondheia,:et de.plusieursautres petits ports.

Quest. 258--A quel moment de la saisonson-ils partis des ports de la Norvège ?

Versle milieu de nai,-unpetit nbibre d'entr'eux ne qui.ttèrent ,aa plus-t qu'à l n

de·mai.
Ques. 259.Quelle Tat la moyenne du passa e de la Norvge î Québec;-

moyenn' fut d'eavir4 -six enaiaes.

Qe; 260.-Quel est le pri ordinaire du passage à bord dervaisseaux norvègiens ?-

Il est*ifaremênt de plus e 2

Qést. 261.Comment peuvent-ils amener lés passagers utant gu-dessous du prix

des vùisseaux alemands, anglais et amétieains ?-1l y eut.beaucoup de concurrepce et

ils sont tóujôurs:Ôbligés de venir ici pourleur chargement.

Quest, 263;-Quel genre' d'émigrants furent-il»-ü généralds agriculteurs, avec

quelques:a¼tisans; mais pas de- pêcheurs. . - ' .'

Quest. '68.-Les:pêcheurs forment-ils -une classe différente en Norvége ?-Oui.

Qust ' 264.-Quelle proportiqn cette èlasse forme-t-elle dans la population ?-Il est

bien difficile'de le dire 'mais je pe^se qu'un septiètne serait unenbonue est %tiou.
Q 1est,265.----Qìoiriez.ou ceIteclasse propre 'établissementde _eapé par

emple ?-.rès propre. C'est une racetrès-économe et entrepreente; les pecheurs nor-

Végiens construisent leurs propres bateaùx ; ils font leursfilets, leurs habits e leurs bottes

font tout leur ouvrage et le cîlmat leur irait fort bien.

Qu'st 266.-C aissez-vous la èoonie norvégienne deBary', da's les townships de

l'Est ?-Très peu Je n'ai fait'qu'y passer une fois.

Quest. 267.-Oà allaient les cultivateurs norvégiens dêbarqués MQuèbso ?-Daa le

Wisoeisin et le Minïnesota. Il y a dc grands établissements norvégiens dans cés deux états.

Qest. 268.i-Ceux qui débarquèrent ici avaient.ils été conseillés d'aller dans le is

consin et le Minnesota ?-Oui, d'abord par les amis qui les ont précédé là, e par des -er-
sonnes inté.Ssées dans les lignes de transpprt, qui les ont pe'rsùadés que: ntre pays ne

leur cohvennit pas.
Quest. 209.---Avz-òná su s'ils avaient réussi selon leur attente dans, les tats de

l'Ouest -Jen ai entendu ~plusieurs :nanifester leur mécôntenteent, et j'en aivu quel-

ques-unm qui s'en refturnaienf désappointés dans, leu pays. '. ,

Q uest. 27ß ts-vous allé enforvege Idepuis que vous abitez le Canadajetyavez-

vous vu que-es .habitants de; eC pays eussent quelques connaissances sr le n3tre ?-Jétais

on Norvfige ea 1852-5; où je mec suis asuré que l'on oe sa ait rien du Canada à part du

pomi de ce pays.

Quest 271:-A votre vis, qels seraient_ les moyens îes plus flicaes do répandre

dans la Norvége des renseignements sur le Canàdaparmi ceux qui se proposent-d émigrer ?-
n' l faudrait d'abord' un agent :en Noi-vège qui ferait, tous lès ans l tour des foires"ct des

ports., La Norvégc étant un pays libre, rien ne s'opposerait à ce queje viens de' suggérer:

Il faudrait ensuite qu'il y êùt ici une personne parlant le norvêgieni, chargée de recevçir

les émigrés de ce pays; et de même il serait nécessaire que dans tout établissement il* s'en

trouya une parlant leur langue et l'anglais pour lés interpréter et correspondre pour eux.

Qùest. 272.-Qu'irait faire l'agent aux foires 'dont vous avez pailé ?-Les grandes

foirés' anuelle comencent-à Noèl, en février; et elles se tiennent à une semaine d'inter-



alle dans les principaux otres jusqu'à la n de mars Tous les habitants du pays, même

-ceux:ds endroits les plus reculés, se réunissent à ces foires' o ils se montrent très-eurieuX

d'aprnde des nouveills de,1ét1anger et surtout de l -lérique.
Q? st. 28. Est-ce que les e1 ti aeurs'Iorgiens s on saeoutuisa 1a fabrication

du bois ?-Ptesque tous' a verr'it. qu'ils sont habiles. manier la hache,.soi po t-

abttre ou équarrilerbois.
Quest. 274. Si le gouvernement éettià garan is a

sd a : u pensez-vous lsovéiens en demanderient?-

Amen avis, c'est un encouragement qui réüsirait.bien.'
Qest. ·275. Svez-vQus s'il y aura une' émigration, de ce pays.:eette'année ?-Oui

Je viens, Yapprendrede Imon rère, qui est maître' d vaisseau, qu'i doit être ici vers la fm

de juin avec 250 passagers; J'ai aussi.enteudu dire :que trois où 4uatre navires deman

daiegt; dns'des ports 4e la Nr ège, des passagers pour Québee.

Qicest. 27.- que ions avez dit là-',égard de, laNrvège peut-il s'applquer é le

ment à la Suède ?-Je:e sati-ais me p-ononcer 'avec autant de gertitude à l'égard la.

Suédé; mi l'on émigre beaucoup de epays, et je crois que eque j'ai rapporté au sujet

de la Norvège peut s'áppliquer à la Suède.

Qaest. 277.-A votet connaissance, est-il venu àce port des navires suédois avec des

passagers ?-Aueun aui eût ce on peut appeler un chargement complet Quelques

Suédois vinnent parois avec des Norvégiens, et quelques navires suédois, venant de Got-

teuburg en ont amené un:petit nombre; mais le plus grand ;nombre des. passagers suédois

prennent la rowte de Ioston et New-York.

Q t. 78. Peur quelles raisons les Noeégiens prennent-ils, uneroute et les Suédois

une autre?' Les navires Norvégienis so7 t généralemént faits ur transporter du ois,

tandis qÛil est rare que ecûx de' la Sède soient çonstrtits pour el Cest l; je crois, la

princi pale raison.

i. Chrstoph . Closter est appel et iterrogé:.
Qnest. 279- Depuis combien de temps êtes-vous atchê au prinipal bureau de émi-

gration ; en quelle qualité I>êtes-vous et:'quel e'st votre traitement ?÷jT sus attaché à ce

bureau depuis le-pdntemps de 1858. Mon devoir éat d'al à bord des naviresarrivant

de la Norvège, de mninformer de lacoiidition de émigrants,:d'en faire rapport au bureau

et aussi de donner é> ces émigrants tels avis êtt-renseignements qui sont considérésleur être

utiles,' etleur fire connaîtr•e ce pays dans le but de les engager 's'y établir. Le traite-

mentqui' n jusqu'ici té'accordé,et qui eQinprud téutes les d penses que je dois néces

saireïnnt faireest de'ent louis par an.

Qest. 280. Y atil #us .d'une colonie Novégienne en Canada ?- Il 'y en a qu'une

et'es àBury, 'dnsles townsiips g, l'Est. Elle a'été commencée il y n trois ans a la

compagnie .des teries britanhiqe américaine, 'qui avait un âgent Norvégien à Québee.'

Qu 281. -Avez ius'récemment Visité ce township? Quel a été le résùltat de vos

observations ?--J'en suiS dc'retour. depuis quelques:jours. Dès mon arrive là, j'ai eu lié

de me convaincre qeue le grand nomübre se préparait 1 partpour les Etats de l'Ouest, et

cela, 'je crois, êtit dû à nfluence de pèrsonnes de ces états qu ont continuellement. o-

respondu' ae n nlníe. Pendant que j'étais là, e fis'de mon mîert pour· leur- faire

ewteadre qu'ils ne gagneraient xien a à chaner de ay qu'au còntraire ils 1ierasent-quel-

que choti de certain pou'de.l'incertain, Vu qu'ils avaient devant eux une perspective on

ne petit-plus encourageanite.
'Qùài. -282 Connaisez-vousles colonies des EtatsdI l'Ouest ?-Oir;je connais celles

des Ëtats d i niîliA- du 'Wisconin,'du Minnesota'et dé 'Iowa. Je pense.ue les émigrants

nortvégieus sont continuellement .ttités d'une:manière'ndirecte par' ls habitants de 'ces

états. 'aplupart des établimsements norvégiens parissent trèsprospères, mais:l'on seplit

fréquemmentdu climdat, queès Norvégiens disent' ne pas convenir à leur constitution

Quesr. 28., A-t-on tait des efforts à:Québec po"r engager les-Norvégiens aller dans

les Etats de l'Ouest, et ques sont ceux qui ont trava 11é à cela ?-Lcs personnes éressées

'dans de'ligües de trânsport, etc., font tous les effôrts possibles à i'arrivée'd'émigrants or-

végiens, pour leur fnire'prendrc cette-direction.

Quest. 284. Y-f-il. myen de savoirombiences:gen avaient apporté d'ari tavec



amenés, l'on peut en venir à, une estination assez correcte. Je crois qu'en tgiWto certitude
je puis hyaluer à $30 ou $35 la somme apportée par chaecun d'eux.

Quest.ý285. Y a-t-il à Québec quelques personnes spécialement intéresàées à ne pas
laisser les Norvégiens en cette Province ý-Oui, il y en a qui ont re9u. et qui je .le, crois,
reçoivent encore un fort salaire pour cela.

Quest. 286. Quels saraient,.selon- vous, les meilleurs moyens à prendre pour faire
connaître ce pays aux émigrants norvégiens ?--De nommer un agent qui connaîtrait par-
faitement le Canada, et qui se tiendrait à Bergen en été,.et qui, en hiver, voyagerait à l'in-
térieur de la. Noryge.

Quest. 287. Avez-vous d'autres suggestions 'à faire ?-Now; pas quait à présent.

QUEATIONS transmises à Francis Clemow, écuyer, agent dé l'émigration'à Ottawa, et
Aes réponses deI cet agent..

Quest. , 1. Depuis combien de temps êtes-vous agent'de l'émigration à Ottawa, et quel
salaire recevez vous ?-Depuis trois ans. C'est en avril, 1857, que j'ai été nommé à cet
emploi, et mon salaire est de £300 courant par année.

Quest. 2. Quel est le nombre d'émigrants qui sont allés à votre bureau demander des
renseignements ou des secours, durant les aninées 1859, 1858, 1857, 1856 et 1855 respec-l
tivement,?-Le nombre d'émigrants arrivés - Ottawa en 1857, 1858 et 1859, se décompose
tbmme suit':

En*1857-1135 &mes, dont 574 du sexe masculin, 323 du sexe féminin, 288 enfants.
En 1858--1829 " 881 4 439 l 509
En 1859- 489 -- 206 - 105 " 178 "

qui peuvent être classés comme originaires des pays suivants:-
Angleterre; -- 924' du sexe masculin, 276 du sexe féminin, 414 enfants total-1614.
Ecosse -- -206 23 1 131 «- ' ' -430.

Irlande -321 358 " 191 " " -870.
Allemagne -201 1134 " 173- " l" -508.
Ports d'en bs- 9 6 " 16 " --31.

Total........................s....... . ..-.............. 8458.
Mais c'est à de très rares exceptions que parmi les éiigrants arrivés'en 1857,1858 ot

1859, il en soit venu à ce bureau demander soit des renseignements ou des secours. N'ayant
pas cette charge en 1855 et 1856, etcomme il n'y avait pas alors de bureau de l'émigration
à Ottawa, je suis incapable de dire quel est le noribre d'émigrants qui se sont rendus à cet
endroit'durant cette période.

Ques. 37 En 1859 et 1858, dans quelle proportion la pauvreté existait-elle parmi les
émigrants, et quelle somme a'ez-vous appliquée àleur secours ?-En 1858, nous comptames
228 adultes qui pouvaient être considérés comme indigents, et il fut dépensé pour eux en,
secours £147 7s. courant. En 1859, il y eût 121 adultes et 64 enfants que l'on considéra
comme indigents, et auxquels il fut accordé des secours au montant de £94 12s.,4d,
courant.

Quest. 4.. Que3 sont les fonds dont vous disposez à cet effet ?-Ces fonds sont mis à
ma disposition à la fin de chaque trimestre par le principal agent de l'é nigratio4.

Quest. 5., Quelles sont vos instructions à l'égard des éinigrants pvres, et de qui les
tenez-vous ? (Veuillez citer textuellement ces instructions.)-Ce qýxi suit est l'exacto
reproduction -des instructions par moi reçues du principal agent de l'énigration à Québec,
relativement aux émigrants pauvres

". Les secours.qu'il est permis de dofner sont le transport et des provisions (du pain)
« pour le voyage, et ils doiventse borner aux grandes familles qi sontdans le dénument,
< ou aux femmes et aux enfants; excepté dans les cas de maladie, les hommes n'ont pas
" droit à ces secours."

Si quelques cas extraordinaires venait à votre connaissance, comme par exemple une
famille quixa, retrouver ses parents, ou bien des personnes âgées qui vont retrouver leurs
enfants, vous pouvez, éthnt convaincu qu'il y a néoessité de le faire, les mettre en route

"sur le champ, et de ce vous ferez mention dans votre prochain rapport hebdomadaire."
"Toute famille qui aura séjourné pendant plus de trois jours daes votre cité (si ello



T'u'y est as retenue par maladie,) sans s'être adressée ii votre bureau; ou bien s'il -lui s
été offert de l'ouvrage ou de l'envoyer o elle pourrait en avoir, et qu'elle arefusé cette

- offre, elle sera considéée comme ayant perdu tout droit à la protection de ce
département»

Quest. 6. Quelles sont les pièces justifieàtives que vous produisez de .ces dépeses?

En quel.temnps le remettez-vous, et à quel département ?-Bes reçus en duplicata dé ces
dépenses sont lès pièces juutificatives'que je remets:au príncipal agent de l'émigration à

Québee à la'fin de phaque année.

Qu;est:7 Quelle a été autait que vouséàvez pu le remarquer, la conduite des'capitaines
de bateau vapeur, des employés de cheminde e fer, etc. en cette province vi's-àis .des

émigrants 'royâgen:t par 1eurs lignes ?-omnie les éinigrantsdébarqùent à Presçott en
venant de Montréal et de Québee, je suis incapable, d'après ma connaissance peisonnelle,
de dire qelle aété à leurégard la conduite des capitaines, de bateau à vapeur et des

employés dehemins de fer durant leur trajet jusqu'à ce lieu mais l'on s'est plaint.parfois
de, ce:que la omrpagnieGrand rronc ne leur donnait pasle emps nécessairepouridescendre
leur bàgage Prescott, 'èt souventil eýt arrive que- leur b gage a: été transporté plusloin
que cette gar. Dans quelques cas, les personnes onte roùvé our propriété, mais dans

d'aiutres, je iegrette d'avoir . le dire, elle s'est trouvée complètement perdue. 'La.ligne de
cheminde 'fer entre cette cité et Prescott s'est en, tout temp, montiée obligeante et
accommodante avec les émigrants qui voyageaient:Sur onchemin.

Quest. 8'. Quelle est la .proportion, des émigraita de moyens 'qui se -sont établis
définitivements en ce pays ?-Le très grand nombre d'émigrants qui avaient des mioyens:et
qui se sont' rdus .dans cette sectie de l'provine s'est engén6ral tablidans le pays.

sest. 9. Quelle estla proportion de' ceux ui ·restent en ville conparativement
ceux qui vont s'établir-sur des terres ?-:-Qu'une très petite partie est restée en cette-'cité,
Qaëlques-uns ont pu 'établir dans les'petites villes et villagçs sur l'Ottawa, mais le grand
noinbre a préféré aller s'établir sur des terres.

Quest. 10. Quel est le nomabre total des nouveaux émigrants qui, en 1858 et859 se

sont adressás àvotre burèu pour, avoir des renseignements dans l'intention ds'établir sr
le trritoir e dëOttawa?-L graad'nombre des émigr'ants qui, en 1858,et 1859; se sont
adressés à ce bureaù pour être renseignés à l'égard des terres 'du pays, avaient 'l'intention
de s'établir sur le territoire de l'Ottawa, et cest. ce qu'il a fait. Il m'estitout à fait
impossible de donner le nombre exaèt de ceux qui peuve.nt avoir acheté.des terres, soit des
particulieis ou de la couronne maisjai tout lieu de croire que durant ces' années il'on a
été vendue une très grande quantité' aux émigrants s'urtoùt en 1858.

Quest. -11'Vous a-t-:on demandé des renseignementsà l'égard,des comiés au-dessous,
et au-dessus de la cité d'Qttawa' ?-L'on m'en a 'peu demandé à 'égard des comtés au-
dessous de la cité d'Ottawa. Il a été vendu aux émigrants quelques lots sur les terres de
la couronne.dans les nouveaux townships en arrièrie de Templeton et sur le territoire de la
Gatineau.

Quest.12. Quels sont les moyens que vous aez pour répandrë ces renseignements ?-

Il n'en a été mis aucun à ma disposition.. je donne ces renseignements d'après la'
connaissance qe je puis avoir du pays.

uest. 13. Est-ce d'après votre- connaissance personnelleque vous voulez dire,:ou bien
si c'est d'après 'celle des principaux" habitants ?--Il me-faut parler 'et agir d'après, nma
connaissance' personnelle autant que d'après les informations queje: puis 'obtenir des
principaux habitants avec lesquels il m'arrive:de venir en 'contact. Il serait à désirer que
j'eusse de meilleurs moyens de connaître les besoins de cette étendue 'de pays. Il est de la
plus grande importance que les agents' de l'émigration, sachent où sont les sites les plus
propres à la colonisation, et de mene ils devraientanvoir oIla niaiù-d'oeuvre est le plus en
demande, afin de -pouvoir renseigner les personnes qui s'adessent à eux à ces sujet, 'les
visites qu'ils pourraient faire alors dans leur district seraient suivies de résultats avantageux.

Quèst. 14. Le département, vous art-il fourni de cogies des 'derniera rapports d'arpen-
tage, 'lesquels font'connaître la.gualité du sol des IItés est et ouest de la riVière Ottawa ?-
Je n'ai jamais rien reçu de sem1blable 'd'aucun département.du gouvernement.

Quest. 15. Recevez-vous des, communications des agents des-terres de la couronne, ou
d quelques autres personnes chargées de donner des renseignements sur le territoire de
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-'POttwa ?èLes agents <es iteires .de la douVonne sur l',ttawa pént jamais entrés en
comimunication avec moi, et jen'ai as non plus été renseign par:ucune pe'sonle su le
sujet, meintionnée dans: cette question; niais je ferai remarquer que lors de ma nomination,
mou désir fut de me ptocurer tousces renseignements utiles pQition, et dansette
intention je me mis en rapport avec les différents'agents des terres de la couronne, et avec
d'autres personnes qui auraient dû êtré capables de me donner beaucoup de, re seigements
qui.m'aùraieát été d'ùn grand sec&urs dans l'exéution; de'mesdevoirs, et'qui, par contr-

coup; uraientdrofité à l'émigrant et serviles intérêtes du pays mais je suispeiné d'avoi
à dirè que l'on aT arement répondu à mes comiunications, et que les agents et autres
personnes n'y ont pòrté que peu ou point d'attention. '

Qest 16.Voulez vous-oblier le comité' en le renseignant sur les facilités qii exi-
tén'tËour voyager au-dessus dela cité d'Ottawa, sur ce qu'il en coûte.pour se rendre aux
endroits les plus éloignés, où il y a un commencement de colonisationet en hui faisantcon-
naître.si le gouvernement aide aux èlons à gagner cesndeits ?-Il est diZcil:e et dispee'-
dieux de voyager au-dessis de la cité 4&Ottawa, jusqu'aux endroits les plus éloign'ése t ,en
voie de scoloniser. Par-eau, de là jusqu'& Pembrolke, et sur'toutes les distantes intermé-
diaires sur lalig4ne de la ridére,:le voyage est asse..facile maià il en coûte béaucoup pour

se rendre à l'intérieui du pays à:partir .des lieui de débarquement sur lrivièÈe. Le prix

duassage surle pont; de la cité d'Ottawa à Pémbrokeest dem5S. 9d,, et cette distance
est de 100 milles. Pour voyager A l'intéieur, les prix varkint souvent,. mais, généralement,
l'on demande de 25s. à 3 5s, par jour pour un wagon à deu- chevaux. Je ne gache pas

que le gouvernement 'ait uidé aux colons a se rendre .à ces cndrits en. partie colniiéà,
aut-emeùt. que par les secous casuels, d'onnés dar ce buréau aux personnes indigentes'pòur

q'elles rejoignissent Idurs familles ou leurs. amis.
QuesL 17. es cultivateurs s'adressent-ils souvent à yous lorsqu'ils ont besoin d'ou-

vriers agriclese? De quels comtés viennent ces denan4es 'et, quelle est la:moyenne des
gages offerts?-Pe tous les. comtés de..l'Ottawa, les., culiivateurs, et aitres' m'ont fait de
nombreuses demàudes d'ouvriers agricoles. ,a oyne des gages pour un homme capable
de cultiverfaé-té de 18 à 20 piastreS par moIs, lal pension et. le logement dompris. - Le
femines pouvant tr-availler .aux champs ontaussi été, ea grande demande, et leurs gages
étaient-de $2 à $3 par mois, aec la pension etle logepnent.

Qufest. 18. Quel est le moyeu que vous avez de faire savoir à,ceux quiontbesoin d'óu
.vriers agricoles et autres, qu'ils peuveiit ën avoir en s'adressant ,à;voire bureau?-J'aî fai
répandre autant que possible dans le pays, par: des circulaires et annonces publiées .dans
les jotirnaux, que l'on pouvàit avoirdes travailleurs:en s'adresant' à ce bureau, J'ai de
iême saisi toute. occasin qui m"a é offerte d'engager les habitants à faire tout leur pos-
sible pour donner de l'ouvrageaux émigiants. Aleur départ de Québec, les émigran1ts sont

demandèr ou des conséils ou des seerCurs
Quest. 19. Est-ce que l'agent de' Québedou de Iontréal vous prévient de l'arrivée

Sd'émigrants à la recherche, d'un établissëment ou de travail ? -Il est rare que 1'gent e
Montréal ou de Québeèo:ait le feinps de me préveir dé leur-venue, l qu'iTspartet td ces
endroits peù de temps qj'iIs y: sont, arrivés, nmais le principal agent àQuébec est tenu an
courant de la ela'sée:.d'ouvriers que lon a besoin ici et c'est ainsi qi'il peut toujours
envoyer dans cette localité 17 personnes dont on peut avoir besoin, et come il possède
des renseignenents analogues sur les différents points de la province, il sait 'mieux, qu'auz
eun autre comment et où diriger-les émigrants. Quant à ceux qui cherchentàs'établir, il
peut leur conseiller de choisir telle ou.telle localité, et comme -il connaît bien -la carte de
notrè grande étendue de pays propre à la tulture, c'est d'aprèsg elle qu'il -se guide pour con-
seiller tel choix aux émigrants

FRANCI$ OLEMOW, Agent.

QUusTIONS transmises . Dal , écuyei, agent de l migration, 4Motréal, avec les
réponses à ces questions.

Questl:,Depuis quand êtes-vous agent'.de l'émigration à Montréal, et quel est votre
alaire'.?J'ai été nommé en avril1859,lors du décès de M. Sehmidt, à un salaire de £200,

svec la;promesse que je serais mis sur lé mm pied que les agents d'Otawa et d'Han il n.
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Quest. 2. Quel est le nombre d'énmigrauts qui seasontfadi~ess à votre bureau pôtir des

rnseignements ou des ïsecours, durant les années 1859, 138$ 1867, 1856i et 1855?-lus
de sire cnts.

Quest. -3; Dans quelle pi-poofion cenxde'1857 et 1858 comptaient-ils des indigents, e4

quelle est la soime que vousleur avezaccordée on ?4cours ?-Des secours partiels ont été

accordéWà 274 personnes- égal à189 adultes.

Quest. 4. Qgels sont ulesfonds dont vous disposez à cet effet ? üTous les trois mois les

comptesdes dépenses encourues sont envoyés au principal agent A Québec, et c'est alors

qu'il me remet de quoi les solder. -

Quest. 5. Quelles sùt vos instructios à 'égard dès émigrants pauvrés, et d'o tenez-:

vous ces instr-uctions ?-.J'en reçois de temps à autre du principal agent à Québec. On me

laisse agir à discrétion dans les oas:de pauvrtêextrêmeet je rendscompte ensuiè des par-

ticularités et de la somme accordée comme secours ; mais il ne m'est;permis d'accorder de

seimbiables sècours qu'aux pauvres d'une saison,,qui s'adrèssent à moi dans Les 48 hpeures

près leurarrivée, c'est-à-dire, aux.personnes'sans moyens chargées d'une grnde famille,

aux veuvesqui ontt des enfants, ou aut familles qui; vnt rejoindre leur:pùro ou leurs- en-

fants iet si après les avoir qustioinées ellep prouvent à ma satisfaction qu'elles sont dans

le dénuement ow san moy'ens de rejoindre eurs parents, elles sont secourues. Les hopmmes

en sauté n'ont pas droit àces secours, mais e suis tenu de ,les conseiller et de leur aider à
trouver de l'emnploi.

Qest. 6., Quelles soit vos pièces justificatives de ces dépenses,? Quànd et à quel dé-

partément les transuiettez-voùs ?-Les comites de ces dépenses sont envoyés tous les trois

miois au principal bureau à:Québec.'-
Qest. 7 Avez-vous cu affaire aux émio' rants qui se sont munis de billets de complet

parcours:de l'autre côté.de l'Atlantique, et moyen dpsquels ils pouvaient se rendre aux

tatUnis en passant par le Canada ?--Acpnement car ils ne se sont-pas.yrêtés à Québee
ni à Montréal.-

Qu*est. 8. Avez-vous 'à ce sujet quelque sugge4ion à faireYim comité c-Po eux

des émigrants dont la destination est arrêtée je- crois qu'ils font bien de se procurer un

billet de coiplet parcours ;"'i pour ui viennentmià l'aveptuoe,u lae Èechrhed'unu

ei eux en assurant le passage', à l'intérieur que

jusqu'à Québec, et cela afin d' tre libres' de jouvoir profiter des avantages.qui pourraient

s'offrir à eux dans le pays.. I ' .

Qee. '9 Autant que vous ave u le oi. quelle a été la coaduite des capitaines

dbateau à vapeur et des emloys ,de ch min de fer vis'a -vis des émigrants qu'ils ont

chéiinés ?-Selon ce que j'ai appris, ilsse sont bien compo'tés,à leur égard
'Qu'est.- 10., Quel est le'noinbre d'émigrants ayant leomo éysà,:qu :o étabrd. e ce

r~l moen qure seal sontýer a taii en ceP
pays ?--Jene saurais le ire aJust; nais, 'anée ,dernière, j'en' ai connu.plusiers qu

avaient des moyens et qui'.se sont établis en anada.

Q et. 11. 'Dans quelle propqrtion se stils établis, dans les villesou sur des terres ?

-à-Je pense qu'au: moins les deux-ièrs des g rants de al'anée dernière soni allés réjoindre

leurs eônnaissance à la campagne.
Qaest. 12. Les cultivateurs s'adrssentils .souvent :à vous pour avoir des ouvriers

agricolesf? de quels comté çes demandes viennent'elles, et quelle est la inoyenne des gages

Qiferis ?-Oi; et je suils toujour désireux de recevoir les plus amples reuseignements des

cultivateurs et autreà, sui l'esp.e, de travail qu'ils ont à faire. Ces demandes sont surtout

venues de la,'cité de Montréal, et la moyenqel des 'gages était de 2s. 6d. £ 3s. 6& par jour,
ou de $8 â'$12 par niis

Ques.I 13. Quel est le moyen que vous ,vez de faire savqir à ceux qui ont besoin de

travailleurs, qu'ils peuvent bn aoir en s'adr sant à votre buyau ?-A Montréal et dans

les environs de cette ville, les. dultivateurs sayent qu'ils n'ont q'à demander ces renseigne-

ments pou- les avoir, et c'est ainsi qixe cela s est fait depuis que le bureau.a été:ouvert en

1840 maais cette indication est aussi donnée par le principal agent à Qrébee, au moyen

d'avis et annonces qu'il fait imprimer et publier.

Quest. 14. L'agentàQnébec vous prév ent-il de l'arrivée d'émigrants à la recherche

de travail 'ou d'un établissement ?Oui, toujur's; soit par lettre ou par un télégramme

.8



Que 15 Vous -t-il té fait d'autres demandes d'artisans eouviers en 1859?
Non.. Il avaitii assea d'artisans et ouvriers pour les travaux quI'i y avait faire on

1859.
Le tout respectueusement soumis.

BA T MTA1V

Au présdent.
Du comaité de l'émigration,.

( gué
Agent fficiel de l'Emigraton.

Arégé des rêponmles aux questious adressées aux greffiers et trésoriers des conseils de

comté et aux préfets de coité.

épons à la questions lère.-Ombien y a ti d'dres de terrés possédéeý par des

pr éitaires abets dans votre comté

N~ombro ,ombre jot toié Cm6Autorité
om. .dtacres.c uoit.Cmé da'eros.

Add inton.
Brant. ............
Brace-;.',.2. .

Carleton......;.....

Durhain..:...;....
Elginw,..................

sex .............
Frontenac, Lenx

et Addington.
Glengary
Gr.enville ..........

t Gray..........
aldinànd. i

Malton...............
Hlastirigs... ......

Muron é t Bruce......
:Keu.............,...
Lambtoa...;.........

.......... Voir Frontenae.
$00' (environ), Trésorier.

...... ... . Voir.i.
68707 Trésorier.

........... Pas de réponse.

.. . ..........Voir.Northutnberland.
4·800 Trésorier.

................. Pas de réponse.

328186 Greffier.

... . ......... Pas de réponse.

................. Voir Leeds.
600000 Greffier.

.. ......... Pas de réponse.
9800 Greffier.

104000 Trésorier.
300000 (environ) Greffier.
16933 Greffier.
342594 «reffier
il15044 ITrisorier.

Leeds et Grenville .. W92 G
Lenn'ox.,....;.. . . ....
Lincon ......... . I
Middlleeex . ...... 90091 G

Voir Fronten
'as de épon
ireffier.

Ls.

Bepò t.

orthio erland et
Durham...

Troi.folk... ........ ;.
Ontari............
Oxford....;........

Perth......p....
Peterboro et Victoria
Prescott .. ;..........
Prince Edward.
Refrew ..........
Russelli.............
Sicoe...........
Stormont.
Vi8toria.............

Wa:terlo'o.......;..
Wellington.
Welland ............

2148851

56385

5000
98416 .

9517·
106500

2595t2

1180,

456259

10599
109000
11093

creffier

(Tnyiron) Préfet
Trésorier.
Greffier.

Trésorier.
Trésorier.
Greffier.
Pas de réponse.
¶résorie.
Voir Lanark.
Pas de.répense.
Greffier.
,Pas de réponse.

Voir Peterboro.
Greffier.
Préfet.
Trésorier.

Wentworth ............. 10000 Uretfer.
York ....... .. 48728 Trêsorier

Terres pòssédée s
parties:propriétai-
res absents dans 34

Acres . 3413800 comtés.

Ré a gut. No. .,-Qûelle es la proportion de la ta payle pa aerpa es

propriétaires absents comparativement aux teries occupées?
Cette question, en apparence, n'ayant pas été bien comprise, les r4ponses dIVerses

eontradictoires quiont été reçues ne peuvent être présentées sous une forme abrégée.
cèntrad proprisét iresRép. à lguest. No. 3.-Les terres des propriétaires absents sont-elles çotisées atux

Iprix fixés par les "propriétaires?
Les réponses cette question comportent généralement. que les terres sot cotisées par

les cotiseurs autorisées.

.1ý 111
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Rp . l ues No. 4 -Quel effet le terres des propriétaires absent ont-elles sur
ouverture des eems lé issenrt es écoles, et teles autres améloratons propres

dévèlopper les ressources matrielles du pays?

ABRE GED S ôAutorit

Paoûaac .

AENNsoro¢e ...

GaR... C

* HAunsoti.

uAMúoNtac

AKNARK, { EFE

LgEDis et GRENuvîLLE,.

NoaRFse1.

NoRTsUsdseaRLs n et

OxFerRD '......... .

Un sf fet dsastre x..... .,.....rier
C'est une pierri-rehopent poui- le progrès, Plus il y a -c terres pos-

sédées pair des propriétaires-absents, moins il y a deprogrès: ceci est
un'fait cdnsttr....... ............................ Greffi...

Un moai .effet,; énéra;lement ....................... ....... rse
Il existe nùe apathiè très.grandelIàl'égard de la perception des taxessur

les terres dès:propritaires absents; c'est pourquo il en suit de grandes'
pertes, ................. ............................. Gregier.

L'effet est des plus pernicieux Pt arêtée le progrès gééralenent..e....ffier.
C'est le plus grand obstacle peur aioir de bonnes routes, l'établissement

des écoles ettout autre progrès...... ......... .. .......
'a :pas d'effets sérieux, à'cause de leur rare'té. Mais leur-efet ne pout
qu'empêchr l'ouverture des ebemins, l'établissementdes écoles'et faire
fermer le écoles su hiver....... ......... ................

Te n 'sais'pas~si:elles'nt produitdemauvais résultats.............Trésorir.
L'effet 'de retarder- complètement l'ouverture des chemins,e dos'écolis tet le

progrès général............. ...- ... ..
Celui'de retardr complètement:toût progrès dans lesendroits où:elles se

trouvent su quantif 'est n'nal' que l'on devrait ab ttre paitous les
moyens légaux';.......................................,......-..or.ier.....

Par lit l'ouverture-'et l'amélioration des chemins ont:retardáes de beau- Préfet.
c6p, de m énië,que làtàaiisseimhe des' ée'oles. C'est sùeobstaîe pour
tout. ......................... Téoir

Je noerois 'as -que les teresées.propriétaires absente tmpéeht le'pro-
grès;.mais aussi'je dis que si^ces terres étaient;posséd es etoccupées
par des *colons, .il n'y à pasde doutequrelles augmeerqient le ravenu
des comtés ............................... .......... Geffier.

De'retarder guand elles sont oen nombre suffisant ;-ce:n'est pas le caspoul
ces comtés..........;.i. ..... .........:i.........................arfie.

D4trastreiix... ........ ... .... ... Ir...
D'asiéatii'l'efficaeité des écoles.(encore 'plus que les chemins), ns'fournis-

,sant'p s d'élèves....... ...... t.*.. ....... - .. fir

Elles sont ici si raies et si clair-semêQs que letir effet ne sefait sentir que
très peu.u..... ........ ..q....... ..... 

D'êtrechangé en argent qui est préférable an travail., de'four'nir moins
rl'élèves aux étoles et ne pas'favorisèràdu tout les fabriques...........

Ce q4ui retréles améliorations, de tous'genres,, et'contribue soius, plusieurs
rappoUs ircer ses colons mdzstrieux 4 laisser le pays.... ....

Elles doivent aveir plus ou moiùs u effet sur l'ouverture des chemins
PEEL .. ......... . létablasément deés éole, "etc., quoiqlue. dans ce comté, cet, effet ne se

tiase passentir .. .................................. ...
PaT. . .......... Défavorable-surtout où elles-se trosuvent eh grande quantité,:ce qui n'a

pas liqu ici, h part"quekqués exceptionis daiale-t'sship de Caledon.

PEvs1TEh iÙtn G Elles retardent:ie progrès de'tönute espèce, et l'établissemenit deérétoles en
raison des prix éevés.auxqu.els évaluent les' propriétaire aussies. colons sont-ils obligés de s'établir dans les endroits reculés....

PasNcoE EwA ... Dans ce comté, l'effet a été:insigniflant.... ...................
Snco...........De'retaderle développement.des ressources diu comté en général, d'ein-

pêcheil'ouvertuie des hemins, l'établissement: des éco.les..............
WÀTanaoo ....... .. UÒn très mauvais effet....................... ..... . ........
Wantse.N. .. u...s... Csont des obståeles....;......................,............. ....... .
W rdrno ........... Us shauvai efft sous tout rapport..,... ...... .....
Wzacrwonren..........En grande quantité, elles sont défavorablesh l'ouv'ertu des chemins, 'et

a;ussi-l'établissement des écoles'ou ou'autrei amélior'tins....
Yontx et PEan. Je crois que l'opinion générale est qu'eltle ont-des effets désast'eux .

Tresonser.

Grefer.

t4effRir.
Trésorier.

Grefier.
Trésorier.

Préfet.
Greffer.
Trésorier
Greffier.

Greffiir
Qì'efRitr.

.1,
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Rép. 'a, est. No. 5.-Si les trres des propriétaires absâts sont une obstruction
dans la voie dés améliorations, quel remde suggeriez-vous à ce mål

ABR,1GÉ 1 D É R p ON8SS. Autorité.

A....e.

RONTSUO .

LENNox, et.....
DDINOTONi....J..

HASTINGs ........

H ENet Bon e

KOT.... .. .

~LANARK et TIENFREW..

Lxxzss et GazsvsNuIL .

PNFuK ..... ,.....

PETEn.. ..-.

PEEE OI.......O. ... t .

Parocesooésà

AÂTERLOO........

1ILLINGTON ... "..d'

Yongo..;..... .. .. ..

Y faire résider les propiêtairese............. ........ .......
Les frapper dé corvées plus fortes.-...,..........,.........
Les louer.auxéamigrants........... ....... ....... ........
Vendre les'teTres a bout;de 2 ans, au lieudo 5, pour les taxes.
D'exiger le paiemeat abaque ann............ ................
Exiger le paiement'chqueanée ;-;otiser. caque lot séparément;.
Les confisquer si les conditions de -là vente ne sont paêsremplies.....
Imposer une taxe annuelle- de.réduire 'le nombre-oecupatiqn ou confis-
cation........... ........... ......................

rrésorr.
Urésorier.
Greffier.
rrésorie.
Préfet.
breflier.
Trésorier.

Préfet.

Doubler les ta'ux chaque année s'ilé n e sontpas payés, ouvendreles terres.Grffer.

De faire'payer las kax'et chaque anné,-'par vente........... ........
De faire payer les taxes chaque anne... ................. ..
Vente toûs les deux ans ..... .............;..:..:..;....... ........... :.
Les ventes devraient être tales.. ............
De les frapper.d'un'ipt additionnel..4.......... .. ...........
Ventes anrauelles, avec 6 mois' pour raeter....... ............ ...
Fercer les propriétaires b les vendre a- bon prix, v ,que'plusieurs ne le

veulent pas.. . ... ......... ... .

Le système actuel et suffisnt . ..........................
Avir le pouvoir-de les taxer, pour tout...'.......s . .
Les'confisquer.... ................. .................
Ventes orcéesaoins qu'en ô ans-augmenterJes corvées..........
Vente;iimédiate ou inis on.culture........ .................
ôecupatioi iimmédiate pai les calons-amélibrtio.n annuelled'ne.partie,

ou taxe spéciale pour améliorations générales....... ...........

Le g overnement neveaidra qu'aux colons véritables,..............

D'établisune.taxe sur les propriétaires absents..................
Taxes colliotées annuellements...........................
Un gouvoin'emeit honnête on'théorie et enpratique,....... ......
Payer led'txes annuellement, et 10 pourent de plus...... ........
Les vendre t un-,prix raisbnnable aux colons ..i ......

in défrichor tinptie chaque.année ou les exposer' sugle mrrché......

Trésorier.
Prefler.
présorier.
Préfer.
Trésorier.
Greffier.

Greffier.
Greffier.
Préfet.
t ré sorier.
Préfet.
E.rêstrier

Trésorier

Greffier.

Bréfet.
l*reffier
Trésorier.
Greffier.
(Greffier.
Greffer.

Copi de Cruaire et Questions suivies des Rép ses qui ont té faites

CoMITÉ i FMIGanAT10M,
AsŠEMBLÉE LÉGIxsLA'fIv,

* ~Québet, 3 Avail 1860~

MoNslEutm-Par ordre du comité spécial de l'émigration j'ai l'honneurde vous adres-

sèr, ci-inclus une série de questions auxquelles je vous sollicite de fairc réponse le plus tôt

u'il vous sera possible
l'honneur, &e,

W. R. JOHNSQN
Gre/er* dut omité

t Demeerez vOU ans -, ou connaissez vous bien cette partie du

pays, .
Quelle est la nature énérale du sol?

3. Comparé à celui de- ------le climat est-il rigoureux
: Quelle' spèce de bois, de construction y prédominé ? Quelles sont les espèces qui pré-

dominent dans les diverses localités?'
5. Quëlle espèce de grains y sont cultivés,et avec quel résultat?
6. Le climat et le sol conviennent-ils à; l'agriculture générálement partout

7, Les arbres fruitiers sont-ils cultivés avec succès ? E10t quelles espèces ?
8. Quels colons.convidn'd.aient mieux, à cette.partie du, pays, ou des agri lteur, ou des

ouvriers, Qu des gargons defeme ou des domestiques?

-1-
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9 Peut-on y trouver ,de l'ouvrage temporaire pour les é an? Quels seraient les

gages ?
10. Y fait-onla pêche -Quelle? Donnein-elle des profits?
11. Y fait-on le commerce du bois? Quelle espèce? Sur quiel pied ?

CAýrúy, 10 Avril 1860.
tsMONnU comit nneu réception dev otre note du 8eôurant contenant

esà questionsu comnité A émigration et eoat achs'e dune, grd iporaò:o l

pays, je:me hâte de vous épondre
ép. 1. Je demeure sur la rive Est de la rivière Gntineau, dans le townshipde Hull,

ette-rivière, trbutaire le plus considérable d'Ottaa,:se déchargedans ettée dernière,
environ m2illes:au-dessous de la ville du:mme noni. Ma résidence en cet endroit ainsi
qu'a Ottawa depuis plus de15 ans; la c4nnissance que. j'ai acguise de Ja;vallée de l'Ottawa
en·généralpendant tout le temps que j'aiOété l'agent des riches marchands de bois, Gilmour
et Cie, me donnant la facilité de. épondre -. os questions avec conaissance de, cause.

SRép 2. "Les parties rapprochées des townships qui avoisineùt. immédiatement1n rive
nord de l'Ottawa ont rocheuses et inontagneuses; mais toutes les vallées sont extrêniement

fertile et fournissent un eol composé de marne et d'argile. La tête de ces townships offre

un niveau général et:onduleux; le sol y est inelé et est de la meilleure qualité.
.Rép 3. Le long de la rive nord de l'Ottawa, de Greuvill au Grand Calumet, le élimat

y est à* peu près le même qu'à Ottawa; la différence est très peu sensible.
Ré4. 4. La qualité' prédominanfe des bois-de CQnstrüetion sont l'érable, le hetre, le

bouleau ét le pin blanc; .on trouve aussi das les vallées.un ass grand nombre de chênes.
On rencontregénéralement dans ces vallées' de andes praches et du boisblanc inêlés auk

espèces -déjà-nommées et qui indiquent invariablement un sol riche, fécond et propreÀ à oute
espèce de culture conveùnbe au. climat.

Rép.: 5.·On eut dire en général que le blé d'dutomne eade prntemps l'avoine,, lorge,
le seigle et le blid'inde, poussent très-bien:et sont des rdoltes assurées,:le bléde printemps,
et l'avoine.sont supérieurs "on y cultive de même avec succès tout' espèce de végétaux
et de plantes graninées; J'aivudans les toinships:de Litchlield, Bristol et Clarendon du

blé:d'automrie:égal à celui qui nôus vient de l'ouest ideTo-ontoy. "Le blé de' printemps de
HFll et ,Wak'efield na pas de supérieur quan ·la seiîence est de bone qualià; dans*l
fait, les comtés de Pentiaet d'Ottawa peuvent produire la même chose et autapt que le

ontéede Carleton.
R4p. 6: Le solet lë elimat sont favorablesà Ilaprodu'ction des grains:déj, éuiérés

(No 5);'loin'de"considérer la durée de l'hiver comme ,nuisible; je la regard commËe un
avàntage, car l'épai'sseur é la neige proege le blé d'automne et sert àéerichir le: sol

Rép.7 Lespommiers, la vigne de Corinthe et le groseiller y viennent bien;' mais
on n'a prêté$ q1'uue biien faible àttention àrcette branche d'horticulture; je crois inênme pou
voir dire qu'aucune espèce de pomnes produites dans l'I e Montréal pourraient l'être

ici et avéc quantité égale.
Rép.8. Ily a pendlvantages pourles agriculteurs les garçons de ferne les domes

tiques.:les colons agricultures ayant dès enfants en bas age, sans cpital -les.émigrants qui
ont des:familles élevées, rénssiraientaec leur travail et obtienéraient des informationS des
agents dés terres de la couronne sui les terresincultes. Qr c'est surtout ceci qui est égli-
gé, et qui est 1i caused'une profonde misère pour:le colon et de pertes irréparables pour

le payé de'l'Ottawa généraleipent
Rén 9. Il n'y a qu'un petit nombre deogarçons de ferme qui pourraient trduver ici

de ouvrage pendant labelle'saisonà des gages assez élevéSm ,
Rtp. 10. Tous les lacs, etils. sontinnombrables, de.la ive ,nord de l'Ottaw .foison

hent deltruite, de brochet, et de poisson 'blan;e dans quelques-uns de plus grnds, ou

trouve: l'étu'rgeon.
Rép. H.: Le ommerce d bois dans le tonship de'Hull se borne surtout à la con

somnmation locale; miais les tributaireside la rive-nord del'Qttawa étant eux-mêmes des cours
d'eau très.considétables, je pense-que l'on pourrait avoir des rensèignemaents sui la quaùtité
et l'espèce do bois qui o i so1t à adressant au bureau ds bois dela c ouronne, dans la ville
4'Ottawa. ' -
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Aprés avoir r-épondu à vos demandes de la manière la plus còncise uilma été pos.
ble, je me permettrai d'attirer votre attention sur les remarques spivantes qui s'appliquet

an comté d'Ottawa (où:je demeure)ëaussi bien qu'au,òomté'de Pontia. A.partiÊ.de lahmite
en arrière de la seigneurie de laPètiteNationtous les townshipssitués ont'rrière de eux de

ochaber, Buckingham Templeton, iull,Eardly, Onslow ristol, Ularendon eteLitchfield
renferment d'immenses étendùes de terres de choii; mais qui sont'inaceessibles faute de
chemins. Jesuis convaincu que si le:gouernement- dépensait$5,000 à;', onfectionner un
chemin qui.partirait dela rivière Gatineau,.en arrière du township de 'Huli, et irait'jus-
qu'ax townships de 'Wakèfield et. Denholne, il rentrerait: dans .ses débnorss sid mois
aprèsla confection du chemin par la vente des terres. Je suis même ai ertain de ce que
j'avance -que, je'n'hsiterais nullement à m'obliger par contrat.à placer 200 colons da's ces
deux townshipsy12 mois api-ès'i'aohèvemntdu ohemin, qui paieraient souvent en -cu de'
térmes, tout le priî'delalterre qu'ils occupent

existe eu arrière de Temnpléton ne étendue de terre qui embrasse une partie de Port-
land et tout Denholme et'Carwood; le solyest uni ét onduleux et couvert d'érablede
chêne, d'orme, de bois blanc et de pin -blanc (il ne croit ps de 'pin rouge iei)Jai traversé
ce pays en partie, et surinformatiop, je suis certaiù qi'il:yalà120 millesquarrés d forêts
inhabitées parce qu'il n'y a pas de chemin pourý yarriver.

Il me semble'singùlierqu'une portion aussiimuportante du pays:mit depule ilongtemps
négligée: aujourd'hui qu'Ottâwa est devenue capitaleet que la distance que aêare cette
ville du centre de ces régions ne soit que de20 milèU p iinportantd y
ouvrir des chemins. e

AMI TON, J. P..

c spée&d 'Emigration 

* sumaiss,-J'ai l'honneur d accuser réception de 1a série d~ questions que vousine
'fites aur la qualité du sol de la rive nord du;lad Huron.

6p. â la nquest .'.oeregrette d'être obligé de répondre que je nceonnais que pe.u la
rive nord'surtout l'intérieur de-esterres,,et quqje:ne puis en parler que daprèslesrapI
portsde arpenteê $alteéret des géologues:provinciur.'

Ré:Ala quest. 2.: Je crois que le;sol:est en général accidenté, mais q es ferile
partout où il n'y, a pas assezde pierre pour empêcher le labourage.

p àa quese 1t Je , elois le climat analogue à celui de ontré
Rép; <lia guest :4. Le bois'dur est l'espèe doniinante;maie les terres oiventêtte

sans 'doute comme celles de tut paya accideiéet marécaguen, car partoutioù il a'es
côtes ilya ausi des saannes. Il y a aut9ur,.des savannes et dansles ravis du pin' et

autres bois résineu
ép. a guest 5 aIle St. oseph e GiÈìnd itoin nouspouvons en

'juger, où ~ ~ ~ . tot esc 'à ,g~ et, d', raie v'nnn bi t a esld lset

même que surla rive adjacente Il ycro du bléd'ind et des patate de l le
description aa que . beau b

Ci, je mà perattai une pe digres L'ôle du Grand Manitouli est-une -belle
étendue de terre qui repose Sur un lit de pierre eacaire fossilifère o qui'est biiéed'érables

de la plusbeIle venue. Tdut autnt se trouy 'des h'ares sûr'ét commode Ses bàies
aises, îlots:et bancs deablet ee pere en uune loalitédes plus charmante comme
rési4ence .'été' et oe l'agriculteur, lepêcheur e't lesporstman aimeraient, l'un ày repose
de'ses fatigue et lesautres A ''y recréer. L'éteà,duede cette:li égaleenviron laênuvième
partiede lel:Eedssé,.niaistpar mille carré elecest . o;abfe de produire assezpour une population
anssi grande. ,or, je me dèmande pourquoi on aisse entre les mains des sauvags:indolenits
une aussi belle étendue de terre.s :O'est smon av-istrès impolitique de traiter toùjours les
sauvagesconmme des enfantP 'Si jàmais. l'bnréussisséit à,, les incorporer dais la 'oiété'

-civilisée, cene sera qu'en les traitantIcomnienèhommes Qu'on donne à chaque aauvage un
ou deux cents acr'eset qu'il en fasse e qùe bon 'lui semblera. 'Qu'on i laisse el droit

de' chsser sur toutesles terres noncdées de la couronne, et de son propre onvement
il s'éloignera à, mesure la colonisatin -avancera. Qu'on lui donne aussi l'gqivalent

'pour les terrés qu il aliénera, et ri so ujourd'hui affectées à Mn usage ous le cord



Ji l'espoir- queottehonorable comité reonmadera, 'la reprise par la couronne de
touteseeèréserves faites aux sauvages et ui avoisinent nostablissements et qu'if en soit
disposé mmedes autres terresdelacouronne ei en donnant bien entend le pr'i a
sauvages, ou en-leur, passaut uIntérôt du-prix devente.

éRp. 4a:qus. Q. Oui.
pItlá:Questf~~-Je •nai-aueun doute'que le pomnier.francle pimmir egade

lier et la fraise puissexst y, tre eultivés avec 'succéâ
Rép; la Qest, 8.--Quant 1& rive nord des lacs Huroniet Súpérîeu ç çs colons

qu'ils faut l sont ydd eutiyateurs et dés olíhenra, avec ques rameurs et artisans.
D'íiilongtemips il ny auraaIbe soin de doistiques; Le couraut de'énïiîgration;:pen
dauitqueJquesgnnesdevait en être dirigéde ce côté,ceest-lire jus'qu àe;qüe e cette colonie

puisse produire-les articleïrnécessaites' à-la vie; :Bien quel tes' fives 'soient' d'un .accèsfa-
eue l'été,il est loin d'en être ainsi l'hiver. est beaucop y aile:en été de codire un
émigrant à lexti-émitéde l'n ou l'atre dee laes, quee de mener 'dansude nos nour

vegn étab'lissemniets situés à vingt milles au-delà de 4'extrérgité dtt:henin de yiture;
mais ces derniers tendroitsè~raient p lus avanta~geun du:hi'er'auenivelémiraaut, car il
pourrait marchei jusqu'à né les tablissepients et rapporter sur- dow assez-pourempô-
cher sa faamille'de iourir de faimen attendant qu'il pfût lui1ää me récolter.

r Rep. à la Qtest. 9:-:4'ai 'déjàrpondu: cripartie à qette question Les émligìapti ne
peuriient trouver d'ouvraevalant la Cine sur la rive nord de esjacs.

Rép ,la Quaet. OE y'ony prend di poissonbla e ae la truite en grande guan
ti eexploitationi e cette-peóhe apporterait de grands profits à(celui qui mettrait à cela

Répà la41 i -- Je ne aoniiis qu'un Deul endroit sur e lâdôiguion I ait
du bois de constructionet 'est au moyen d un mnouln clei.

-. - - '.DUJNOAN SINdIiR

A -nteir-Provine
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MoSsrEîur réponse aui questons dö V m a hronar l comité de i ém grado~ je
prends la lertd vous faire les.'remnrques uivante:

'ai abitépendant un demisiècle le disti-de Gaspé et e connais parfaitementcete 
patie du pays.

Un iers -du-sol:y est ontagdieu etaride, et à part d'pue falaise étendant d'une
extrémité à lautre dudistrict le reste uoque fertile, est ou ert de iagüiques forets

vm-erges - ' -

Le clmtestàeu près celui d eubee Lhier nyest pas ausi' rru u
dans le district de Québec. En été il y fait extrnijen chaud e printemps y t quel

qefois -u retard, kïnais rarergen luw'd'uuesemaine avec Qéee
Les espècede lediui dominention Je pi à ruge' ët blanc, le oèdte, l'érable -et le

risierrouge l'on troue aussi dans guelquçelocalités des ;is tels ue le frne, le gêné
rer et l'ôi-me, mais cr bien petite quantité. 1, lesvalées'de-St. Ten, d'York,:de la
Grande-ivièdes rivireslabo et ou elle, ily a une grandequaniit dtutes les

espèces de bois propres à la construétioi des navires aisil'é't pas assez grospour des
navires d'ne 'auge excédant' 80 tonnes. 0à en trouve assiùsur le chemin nonellemént

eoustrùit 6ippelé einsulaet GrifŠn." Je serai remarquer i' ue a -onsruetion des
hemei projetéa de -Gaspé at;aurett e atapéd nous fera sas outerdécouvrir
es.richesses de nos gandes forêts vierges

Damis le coité de apé -surtout, l>grieniltre est en arrière, is dans ces quelques
.dernières années 'les hàibitants0 seisont plus patiulièreneit adonnés à cetteranche vitale.
d'industrie, et avec suès, ar;pesqu'invariablenent leurs travaux ont été reompensées

d'ueabondante réeò.lte Le sol et le climat sont -prôpres à la culture. Les abras fri
tiers, tels que le pommier, le Crunierle cèriier, etc., euvent ytre cnltivés avec suecès



68O "Xt
k

le district de Gaspé seul peut subvenir à ude population d 500,0Q0 aimes La po
ulation actuelle n'e±cède as 27,0 Uimmigration dansaette partie éloignée du Canala
ypporterai de grands ;tagesoa le1aptal trouverait un vaste chmp d4iploitatin.

Les orvågiena qui.hubitent soirs 'un même climnt t.:dont les moeurs reseinilent à
c elle de la öpoplati'on de Gaspé, sont les colons qui conviëndraiet'le àieuxèïcetteétendu
de pays et à cellé duLabrador-:L'Allendle Belge,, Franäis, l'EIslais,'.Iländais et

l'habitan danes mies deJreie
p rvince îes ' d d7erseet ' Guéÿnde5e coviendrient aussi Irs len ette partie de

là -rovinëe
kGaspé les artisans tout sort et les culivateurs se fe

Po*itio npdépenâ&a"tes
Les émigrants peuvent y êtrç eëployésn emporireiient, t' àdes gages ,assiélevés

que.dans aucune.partie du pays. e dois dire queyla moyenne des:gages ds journaliers'
esadeiißë. 8s:6d.' à 5s. par joûrla nourriture comiprise.

Les pêcheries de Gaspé ne sont q'epeu. inférieuiresàelle de Terreneue,'et ena
aucun doute que dans pe à,ellesserontebonnues purLes plus gr d minde si le gou-,
vernement dk cette province coitinue à suivrela line politig u'il a d'ptée durant le
présent parlement ia l'égar-d des pêcheries -e

La pêcherie de laIorue est la Plusconsidérable. I um'on, la truite 'Ive-marin,
le hareng et ïa plie, et différentés autres espèces d oissons abonde dans les;axdu
district^de Gaspé.La peche.'labaleine se fait ssi avec assez dè sucès pa i hab
tant du port du ]assin de, Gaspé. 'Dix goël;s du '3asšin de Gasp sont em loyéés à
cette grande peche pendant:dix mois de V ée.

boise constructon s'expote , ssi' des 'diérents "ports de Gaspé nio en'
grande quantité. En 1858, il'en ät ex'pédié 2,890 tonneaux représentant ué aleur
do 12,530. 'Le' nombre des madriers exportés a été évalu $21,380. Il a été aussi
9xpédié aedesparr-es, dela ltte, du bardeau'lt des rames pour uneN aleur de $0,00.

e tout respectue sem en soumis

JOHIN-L4 BOUTILLIER.,'ý
AsEMBLÉu LÉI1SLtIVu

Québec 8 Avril, 1860.

-Réponses a-ex questions souäises D 1 )EPrce, lLP P de (Ylszotim et >Saguténay
pa-ordre duCémité spécial d~ émigratiof. ' vi 80CšB ,.6avi 160

Rép.â lauest. e r-éside WChioutiin surlaivière Saguzenay etjeconnais trè
bien ce teiritoire depuis vin'gt ans, etj'y demenéedepuis 14 ans

-Rép.: ld guest. 2.' Il r' a pas d'e mauva:is sol et-là oiles montagnes et les roches'
ne dominent pas, il n y en n pasde meilleur Il se compose d'ine forte argile claire, de
marne jaune et d'une couche de trre vegétaTe, ave un sous-sol d'argile oude arn.

Rép'â la ge,. 3. Le cimat est seiblable à celui de Quêbe et sly a qüelqu if-
féàrence, elle est à l'avantage d' Saguenay, bien que nous ayons les:deux extrmes, le chaud

et efro1d pendant une ' té etl'hivet'nous:devons cela la positionnord oi
se trouv'e cett "t e de pays' ais comiele Sageneay est hu tallée aiséentre deux
mçutagnes très hantes, il est à l'abri es touraues dé vents hmides du' nord du nord'

untt Vet udtiieps y est presqu ausi rapi e que dns
les townships del'Est, et beauo plus u'à-Québee et sur les bords du ßf/Laurent, 'n

'mai et juinlors ces ventse ont se tir.
Rép'4laquesA. Lebois dominant-est lE mérisierblanc, épinettet le apin

nòus avors aussi beaucoup:de mérisier;ro ge et nor et de cèdre et aussi, mais en moindre
quantité, de lérable, de rme rouge et n frêne au cour noi etaplusieurs autres-espèes
surles s basseso huides. Nous y yonstroVu dit hêne , dunoyer et du h Me,mas

ces bois.font 'exceptn: 'L'n ytrouv 'du pin .en .certaine quanitai cest plutôt au
nor lsiil es plus abondantear a plus graude partie de ce qu'il y n avait, a déjà àé
consum'éb détrite par le feu-cepe dant:je crois qu'il y en a encore as'se pô le coin
uaere pen antleuxans, nais ce n paslàle pin de. grande dimensioji que noustrous à Vo est st' sud de la prov ce. '
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R4p4 l qust . ?esquO joutes .le espè 6 eà s emôee dupitmps, ývienn
très bn; mas la végétatio est i apide qe 1a écoltnesaura r auss ondant

qu y u iùat plus tempéré, ou la égétatioreSt plule e
J.eseigle dautomn-qgigésiste.ù:la neigu t' au gelées du printemps, a po te

beacep nùtis i espeu:cultivé e bléad'atomne est trop tendre pogr résister à la neiet7 ux gelées 4u pntmps etest pee 'ly'aura une chance sur dix qiil ûe seî as
perdug"Là o a l'on s'oecupeiaecsoin de lapéparation etdl ture dlu sol, le'rnment:est 'd'ordmaire assez .bond J p:rends la libërtéè delettesous lesjpux de votre comité
des échantillon des;différents:produitsde mia fermeàlà Grande Baie ui cett ann ,
été cultivée surune grande échelle pri colon delnoit, M. lair. e sont devér
table échntill i ade ssréio tes criblées nefois apès etreisoies dT moulin à b itïe. Il

yaet-être ,aures personnes qui éo ltènt du graiiî de mrême qùelitê maiîs e donnelcomme une preuve deeque peut.prduire - ettepartiŠ upg et dece qu'ëlle plioduit depu
dxans; Lrendement a été trèe productif Jeénaipas dans le maoment d'éats n os

présenter àesujet, ai jai é'i our qu'or men envoie un. : Je rois que par arpent, llnoyenne.dugndementa été pa nIuot: pou le1Né,: de 1h : 18 l'orge rouge,. de ,
l'orge. commune,, de '6; les pou, de 20 i-les patates, de 2 30les bonnerairies f'oinrapportertde 2 00 livres, ou de 1à2 tonneaux par arpent;
le sol ettrès propreklà culture d. foin.

Notre:sol' et n(otre climat conVieánet Paticulièrenien't à la clure dr u lin et~d chn
v e .je n't1. pas de"doute que cette ëulture e sefaie' en grand aussitôt qué sa valeursera mieux connue.

p. à lapest. O éjà Contenue das les rgponses p±éeédetes.p T uest 7. Elles n'oit pas réussà oeles n é platées le c pa t
trop igoureux. Cependant, Certaines espèee de pommes commues peuveniêt acc-

mtéesmleê fruits de jardins d' toutes sorts y viennent perfection les melons ont
besôin de chassis les cerisiers et'lesprunièrs n'ontpas encore été ulivés, si nsce
de la'foret qui pejurraienî je. crois, être greffés.

'Rép. dla uese. 8, Pas d'autres que les. agriculteùs et ceux ciétant étrange
devraientayoir les moyens de'ivre pendant deux ans, s'ils s'établisent sur leserres in-
cultes, ou aumoins des fonds pour acheter de quoi ivre pendant.du an,'s'ilsachèstentune'
terre en partie défnichée Il y aassez d'ouvrage péur les ouvries de l'enrit iarsis leâ7étvingers.n'auraient rien à faire ne conniassant rien de la:coupe ou pr.éparation des boisRép. la. ues 9. Onne doity compterqe peu"ou poin, a moinsquils pissen
travailler dans le 'bois,éjà l y a assez;d'ouvriers pour ce genre d'ouvrage
Ræîjp. 4 l<s quest. 10 Le Saguenay ne .possède pae de peche exepté uelque eu dosaumon. 'Les principales pecheries sont .situées surlcôte nord-du:St Laient à ar

de Tadoussae n descendant se trouvent le saun eai eng la moru et le maquereaces deux dernières espèces.n'abýondent que de 0 200,millsplus bas;es deu pren:ire
sontëxploitées tout le 1srg du Labrador.

Rp. dia quet. il Il se faitun sezgrandcommée sur ce territoire dans le Saguenay et sur le St. aurentprinipalemnent' danc le Bas-Canadladont le, pincipal 'tiel
est lepin et un peu d'épinette; les carcassesde b^timeets, lès- billoti ([e sciage 'et lescores'nt fa it nd d'ngrn trfqgvctubexis les dimenà siosdemade u

'connerce de bois 'de cordeetde þerhJs de",cèdre.
'Maintenant que j'i 'épondu àvos qestiéns, e prendrai l liberté dajout;ë qua

sujet' de l'émigrationétrangèreje suis loin uggé leur débarquement en cet endroitmabins qu'ilspuissentacheteresterreset qu'ils pbssdent les moyens de. vivrependan n'anou ps. "Lepeuple 'qui 'lecima set lepaysconyiennentle mieux sont desJI sdois etdes
lioruvég ens; ini jeúyasþsdedpld uefâäle noyens onenales, nou

pouvonsfaire coloniser.'ptrtie espérieure e ce tesitotire pa la population du Bas-Canaa,beaucoup plus popre:pour ce dessein, etque nous ferionsmnieuix d'expédiei le flot de l'émi
gration étragèrevers les townshiips' de'Est, où s'uvre pour eux dun vaste cham p et oùils

'n'auront presquie pas &épr'ouver dechangements dans lurs habitudes.
Lé tout respecþueusemerit soui. " à
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Âu D SUIitTENDANT UES AVkU- DU 8. M

'Taois-IRvxans, 6 vi 1860.

:éponse de ffen R.C Symes, à des interro ations faites pr e comit spécial de
l"4,ssemblée Législative sur l'émigration, relative la allée du:St. Maurice.

Qzest Demeurez-vous dans la vallée du St. Meaurice? ou conniise!t-vou bien
eet partiedu ays?÷Je demeure: à í·ois- Rivères nais en ma qualité de Surintendant

des travaux du St. aurice,je suis fréquenineit obligé de voyager jusqú'à la valléè du
St. 1Iaurice, 'aune distane-de plus de 100 milles

aQts. 2Quel' estde caractère géndéral du sol ?-Sur uue disance de 7 à 8illes 'a
patirde Trois-Rivières, leoi est très pauvre, -Èablonneux et piesqu'imropire àla culture.
LaIterre est encore légère pendnt10à12 milles après cette distance, mais elle convient

à la culture etdonn de bonnesrécoltes. A milles de. 'rois:.-Rivières et de lia jusqu'au
Grands -Piles environ20 millespls loin, le s-est très riche S. a base en général est

l'arglée recouverte 'eiiron d'un pieddeterre noire'composée d un détritui defeuillesetc.,
'très-meuble et d'unè grande fécondité. èn cet endroit, la viléepossède un niveau assez
généial, mais ellè est oupé e eoure d'eau profonds qui rendront k drainage etêm-'

meut facile ans le cours des 20 dernières annies, j'ai beaucoup voyagé travers les
ésert du Canada, sft l'Ottawa étdans d'autres endrOits je dois dire que je û'ai jamais

~u une si largeiprtionde bonne terre dans aucune paîtie içult. du Canada.
En remontant, ' partirdes Grandes Piles le, pays est tres-acidenté e coUvert de

montagnes; les vallées iont .paru généralemint fertiles
Quest. 3. Le elimt est-il rigoureux comparé a elui de Québee?-'st apeu pr&

'le ime.' Les-emences tardives tontsouvent endommagéespar les gelées hftives mais
ee danger disparaîtra graduellement meSure.que la cplonisation avaniera.

Qusat. 4. 'Quelles sont ,les espècés de boisui prédominent? *Diteà quelles epèces
predominènt dans.le diverses localités q-Lapartie sablonneuse est couverte généralenment

d pinsraougisiet dejpeiit sapiintruvejurla aie élevée le lhétre, l'érable, l'-
pinette; la meilleuie partie est;coùverte d'ormes, d'érables, de jéuns .tilleuls ' grands
pins et de jouleau; 'dans'les endr-oitsiontagneux,,croiscnt le pin, l'épinette, le bouleau
blanc et la sapînettaj dans les valléesle bouleau argenté et jaue.

Quest.'. Qûclies'espècès de ééales y sont cultivéés? avec quel ï-Asltt?-Toutes
les espèces cultivées en anâaa'iennent très-bien idi ;-p-Ialatès, avoine, blé eigl, Orgé' et
sarrazin. Dans les terres légères, le seigle, le sarrazin- et l'orge viennýnt anieux qge e
'blé. ' ' ' e

Qeest. 6. Lesol et le climiat conviennent-ilsgénéralemnt aux fins agricoës ?-Oui.

Qest. 7. Peu n y cultiver les arbres fruitiers ? Quelle espèce?-Je ne saurais dire.
e 'ai essay que le prunier et;j'ai bien réussi. Les baies sauvages tells que les.,fran-

boises, les fraises les bhietilesmfires, t, sont très abondates
SQuet. S.' Quelle espèce de colons conviendrait mieux pour ette partie du pays, des

agriculteurs,,des ouvriers, -des garçons de terme ou des domestiques ?-Les agriculteurs.
Quest. '9. Les émigrants pourraient ils trouver del eiiploi temporaire? Quels seraient

les ges s.Y-A moins de dommeneer desravaux publics, il serait assez difficilé de trouver
le l'ouvrage aux émigrants. Les marchands de bois ne se souòient guèe d'employèr les
énugrants,;tant que' cèun-ci n'on pas ppis à anie la hIcke.n se'procure ici le travail
pôur $8 e$12 paradis.

Qu Ioe. 10. Y trouve4-oi de la pêcee Quelle lespèce,? Est-elle prductive?-La
plupart, de ros lac sa intériur abondent e truite on perche, en b-ochet u autre poisson
cepndant, je;ne sache pas que pgrsonne-fasse de la pêché un moyén unique de.subsistance.

Quies 11. Y fait-on le conùierce de bois? 'Qelle espèce de bois y.est:manufacturée?
Sdr quelle échelle ?-Il y s"14 ehantier' en activité:cette anée'sur'le St. Maurie. Il est
probable qu'il en sortira-environ'100,00 billots de 'inilancpour être seis en plches,
et environ 20,000 inotcea: de bois quarré;de pin rouge et blanc,' mis surtout de cette
dernière qualité, pour les nar-hés de Qùébec.,

HENRY R. SYMMES,
Suriûtendant des Tiavaux du St. Maurice.



Au Cqmit Sptc E ratio semble Jégislative.

qe~ Mowsrnu -J'ai l'honnear de vous envoyer mes it éonses à une série d uestions
'ae v'âait adèssées vtre greflier, 'ouchant le pays sité entre lOttawa et laa

Georgienne
éRp. l a gzues. 1. e demeuré dans letownship de'Nepeany prètde laville'&Ottawa

entre la r-ivière de. ce nom et la Btie Georgiene, et je àrois cônnatti-e'le 'ay è iieux qe
toutautre exep té le sauvg encore la onnaisno'de celui-ci .doit-elle etfe plus

io ale.
Rep. cIta"quert 2. 'Le' caractèré" 'enérâl du asol' 'st fertile, 'quoiqu'un peu raboteux.

I n'est pas aussi bon que celui du pays enteeBeville etToronto mais il cstnieileur que
celui qui est entre rockville et la prendèreplace,

Le pays au nord desriviôres 'adawaet Messkoka ë ai:ud de larivièreMàttawa,
du lac Nipissing et de ia; Rivièïe aux Françaispeuts'appuler:'" ya dOtta't de la

Baie Georgienn'e." l renferme les: m1ill eres terrésà'côlonieùr du lHaut-Canad. ette
partie du paysa troistalus et ne 'peutmieux être'décrite'que 'pares rivière que'par
aucune autre méthode. Il y a trois riviîèes principals, qui coulent vers l'est "rois vers
l'ouest ;et six verseenrd, et se déchargent dans lMa'ta , lelaeNipissing et l Rivière
;ux FraçaisLaincipale rivière e celles qui coulentver l'est et là Madagka elle
égoutte environ un cinnie d pays en. question. Soubras le:plus'onsidérable: pase à
travers un territoirice et biëucolonisé. elle se répand encore à traversdateentes
terres ai'abies; 'Tn' dë ses bras,u nord, l'Opongparcourt un territoite q'ue peu
#pre, mais très bien boiSé. Le grand lac Opéongo est comme la öouronne de toulgle payS
d'Ottawadet Huron. A. 50 milles de lavallée de iloïneohère est mùe terredes plùs;fertiles
etdes 'plus 'propres à la culture du blé' Pendant 20 milles,la terre est ensuitesa blonuse

et a- été ravagepar le feu; cependant, celle 4ui est sitée à la naissance de cètte riyière
est couverte de maggifiques-forêts de 'pinoge. ' éteidue de territoire que 'parourent
tes rivières Pitta*awaetMagnetiandont la:draière'set duns l'Bnië Georgienue, est
'ipopre à la culturô, mais conviënt aima coupes de bhis, et:devrait re rereée à 'ette
fin. Ces deux rivières foriment laliiite sud du lac .Nipissin etlu dtalus de le Rivière aux
Français.' Le six rivières qui se déchargent aunord égouttent une:grandepartie de:te9re
arable, excepté celle du milieu qui est une rivièr%1soulée parun terain sauvage t couvert
de bois; les sauvages lui ont:donn:le noinde' Meinesagamaing ,céest à direPie des Bois

deterouge/ Le 'dernier' tibutaire de la Rivière aux Façais 'est appelé "Le Petit
" Récollet;" il traerise un pays sauvage t couvertde ins ê sa partie inférieure'; lapartie
supériure aussi bien que celle du milieu,renferne de beaux lacs et 'des terres boisées de

yaencored tie rivières quise jettent 'das la lef une baie longue et
éot pies de la rivièreaonx Fraais, qui et: entourée de magnifique ites pour la

coloms'atîom,

On y voit de belles terres à bois francs sur une rivièrëe qi sëadécharge'danala panse
SFranklin, échancrure de 10 à 12 milles de prôfondeursur la,òeSë est'de laB Geor-
gienne, à peu près à.mi-chemin entre la rivière aux Français et la: Muskoka. Lartie
inférieure de la Muskoka est gre et couverte de pinsou el nintant,:on encontre deb elles
forêts de 'chêne etide noyer noir, indice qui indique assez de quelleaturestle sol

épone c la qst. Quoique j'aie travaillé trois hivets dans le pays'du KTispissing,
je n'ai pas- tenu u egistrede l'état de la température jour'ar jòur: mais, 'aitoujours

ensé qu'il était a peu près le même qu'à Ottawa% et beauoup:plus froidu celiide
Toronto- E4, 1856,.je l'aissai-l'embouchure de'la rivière au Fra ise5 mai>'tj arrivai
à Toroto:le 8; 'je trouvai quela végétation n'était guère plus avancée sur les boids du
latario que sur, lu ôteN E: de la Baie GeorgeeJpsm oette aìn6eai
une exception;pour Toronto

aitoujours regardé le elimat du lac' Nipiàsing comme étant ptAsquèleadiêde qe
celuid'Ottawa, et de 2 ou 3 degrés moins rigoureux que celui de 'Montréal en hiver. A
dix millgfà l'ouest'du pied de la chaine de montagnes et an nord de la.rivièree Ottawa on
remarqu une différence très-marquée 'dans la température, et 'un tiers de neige de moins.

'Répònse à1 a qzcest. 4.Le blois se trouve très mélangé sur toute la surface du pays
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on voit sans doute quelques forAts de bòis franc, et dëbois veirts ou résineux à l'exelusion
du prenier; mais la eilloure terre est celle, où croissent différentes espècsý de bois Les
bois franca s'y composent de l'rable, du 1htre, dubouleau, du bois de fer, du tilleul; o
rencontre aussi le chône blanc et 'divôrsès espèces de petits bois franc. Les bois résineu
comprenùent Surtont:le pin rouge etblanc, l'épiiiette,.ie cèdre, la sapinette, laciguë; ou vt
aussi quelques rares savanes de mélèze.

'éonse à la guestI 5.Dans les;comtés de Lanark 'et- Renfrew, sur le talus de l'Ottawa,
on cultive avec, succès toutes les espèces de grdins e de végétaux communes aux endroits
les plus favorisés du Canada. Depuis le Rideau à la' ittawawa, aucune des terres bien
cultivées sur l'Ottawa donner-a un rendement de 20 à 30 minots -de blé d'au e dan
bonnes annéei, ou trois tonneaux d& foin par acre; t ce n'est p blé d innerans.le
foin, le-blé-d'inde, les patates:et l'avôine, ont été ultivés aved beauou de sie s'ur Le
lacs Nipissing et Temiscai-ing pares saue '_ls sfabricants de bois.

Répônse à la quest. 6. On a pu voir par la réponse No. -,que le sol et le climat sont
très propres àl'agriculture' dans les -régions 'de l'Ottawa et 'ur 'le lac:Huron.

Répoàse à la quest. 7 Toutes les terres de-la vallée de Ottawa présentent un' aspect
méridional, et l'on peut y planter des vergers avec suces on peut augmienter davantage
les 'conditions de la réussité eni plantant une haie vive- dl pinette'ou de sapinette au' nord,
on bien encore 'e construisant un grand:mur de pierres o une clôture:en planches.

On trouve le raisiù et les prunes:sauvages dans nos;fortsl long des terrains d'alluvion '

qui sépare' les c: riques. ToutesIes espèces' de pommes cultivées au Canada-peuvent y
venir très bien, aussi bien que plusieurs sortes de raisihs, raisin de.orinthe, framboses,
fraises et:prunes, excepté;les pi-unes bleues, dont l'e rendement ie serait nullement rému
ratif.

Réponse à la' question 8-Nimporte quel côlon peut avoirde ouvragei pil est
industrieur ou intelligent; pourvu cependaiit qu'il n'en'inne pas trop dans la même
année.' Depuis le dernier forgeron jusqu'au surintendant d'usies-tout individu peut
obteriir de l'emploi,:pourvu qu'il veuille travailler.' Maisnptre pays est tfès mis'éable
pour l'espè ë-de personnes que l'onappelle-Umonde-f1aneur." '

Les Norvégiens' sont' surtoiit rech*rches comme 'garçons de ferme peur garder les
troupeaux"en hiverils enindent~ mieux cette b"esogne quùucun autre' Eùropéen que j' aie
vu; parce q e climat de leur pays: ressemble-beaucoup au 'notre.

Répo è liquestion 9--Tous les anis, onput donner de.l'emploi. temporaire ' .un
gran bre d'émigrants.i La raison pour laquelIl plusieurs d'entre éux restent inoccupés
est ueassez souvent ils ne sont pas;satisfait -des gages qui sont payés.

Ils peuvent.avoi enhivei de Q6à48' dollars par mois, òutre la nourriture et le logement,
dPis 10 15 daûs le temps des uoissons, suivant les tempset leurs capadités Les émi-

ts se connaissent peu eni fait 'de défrichement; s'ils s'y onnaisshient, ils ou1raient
tre constamment employés, à moins d'avoir appijs' 'surune ferme à conduire les ttelages

ou à travailler le 'bois dans les chantiers.
'ce ép C lW guyes iton;10.-Il n'y pas depeche d'iportanòe, et peu s'en occupent si

ce n'etlssuae et le' colon a hin Prtr nrnyrnv -iapned
quoi fournir à .leur subsistance: Cependant, il pourrait être établide bonnes' pi4heries.de'
poisson blanc, et de truite saumoanée et'autres poissons sur snos lacs de l'intéius.

Réponse la question 11.-L'exploitation du, boi's, carré et scié, se, fait sur "une très
grande échelle dans cette partie, de pays; il se borne piesqu'exclusivement au pin rouge et
blanc depuis Ottawa, et en haut d'Ottàwa. Je dirai mê que
du bôisge cette-province se faitici.

Le t rçspectùeuseiënt soumis,

Votre 'obéissant serviteut,
' DUNCAN SRNCLAIÈl

Arpenteur.Provincial.
Dn'OTTA.WA, Aril 1860..


